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La� �� troisième voie�B�passe pour être la formule magique�
pour sortir du dilemme entre l’économie vieille-libérale de�
marché et l'économie de la planification centralisée. L ’expres­
sion a son origine chez tes néo-libéraux� A�*1)*+� �I-J)� et�
�*)@&,')%� �K3(.?�L�C�M#��*8%)'� �K**)%	�%+&�J�a forgé pour ce�
programme le concept d’« économie sociale de marché�B#�Un�
tout autre projet de la « troisième voie�B�a été présenté par�
�(&� ��J<� qui vient de la philosophie marxiste�L M#�Il y a donc�
des conceptions très diverses de la� �� troisième voie�B#

Dans l’étude qui suit, nous essayerons de montrer du�
point de vue du fondement, c’est-à-dire philosophique, la�
démarche logique que nous devons suivre dans la recherche�
de la troisième voie. Il ne s ’agit pas à proprement parler�
d’une recherche relevant de la science économique, mais plu­
tôt de la détermination de ce qui dans la discussion sur la�
troisième voie nous meut tous, à savoir l’élément humain�
dans l’économie, sa signification pour les hommes. Le sujet�
traité pourrait se résumer par les questions suivantes : Quelle�
était et quelle est la vision du monde de ceux qui prétendent�
que l'économie de marché est la seule organisation économi­
que supportable pour les hommes ? Et quels sont les mobiles�
de ceux qui croient que seule la planification permet d’organi­
ser de façon sensée l'espace de la vie sociale ?

Je sais très bien qu’en fait les deux systèmes sociaux�
n’existent pas à l’état pur, et cela de moins en moins. Mais la�
question n’est pas là. Leurs défenseurs sont imprégnés d'une�
philosophie, qui incontestablement demeure toujours vivante.�
C’est cette philosophie que je voudrais d’abord mettre à�
jour. Ce n’est pas seulement pour le bon déroulement de�
l'économie que les libéraux et les planificateurs défendent�
leurs systèmes économiques respectifs. Chacun exalte son�
système comme quelque chose d’utilisable, d’utile, de satis-
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faisant pour les membres de la société, voire même de satis­
faisant pour la société dans son ensemble. Et qu’est-ce qui 
nous importe plus que la paix dans la société ? Il vaut donc 
la peine d’éclaircir une fois les critères de valeurs et les visions 
du monde qui se trouvent derrière ces modèles. C’est pour 
cette seule et unique raison que je m'attacherai dans ce qui 
suit à l’économie « pure » de marché et à la « pure » planifi­
cation. A partir des orientations philosophiques fondamen­
tales qui sont impliquées dans deux modèles si différents, on 
a tenté et on tente toujours de surmonter les points faibles 
et les obstacles qui se présentent dans la réalité. On parle 
alors de « troisième voie » sans se rendre compte qu’on est 
toujours prisonnier du modèle.

Celui qui se réclame de la philosophie occidentale de la 
liberté refuse la théorie néo-marxiste de l’émancipation, parce 
que celle-ci élabore et préconise un modèle de démocratie qui 
domine l’ensemble de la vie. Mais il ne se rend pas compte 
que lui aussi construit un modèle de démocratie, avec cette 
différence qu’il renonce à lui donner un sens. Car la commu­
nauté politique se réduit à un ensemble régi par de simples 
règles de conduite, de sorte qu’il ne peut plus être question 
de responsabilité morale des gouvernants pour une organisa­
tion sensée de la vie dans la société. Mais qu’est cela sinon 
le théorème de l’émancipation néo-marxiste ? La seule diffé­
rence consiste en ceci que, pour celui qui se réclame de la 
tradition libérale occidentale, les règles de conduite se répar­
tissent dans trois ordres, la politique, la société et l’économie, 
alors que le néo-marxiste rassemble tous les ordres dans un 
unique modèle de démocratie. Ceci me parait plus conséquent, 
du moins si l’on veut forger une théorie parfaite de la démo­
cratie. Quel que soit le caractère irréaliste du modèle, la pen­
sée du modèle est trop réelle pour qu’on ne prenne pas le 
soin de l’examiner une fois de près.

Le lecteur m’objectera certes volontiers, que nous aussi 
en Occident nous nous sommes éloignés depuis longtemps de 
la philosophie qui à l’origine était au fondement de l’écono­
mie de marché. Le lecteur allemand fera remarquer que pour 
cela on a forgé l’expression « économie sociale de marché ». 
Il est vrai que beaucoup de choses ont changé. En France 
par exemple le produit social est pour 38 % dans la main 
des pouvoirs publics. Beaucoup de décisions économiques 
sont prises en dehors du marché. Qu’on songe aux dépenses
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quoi je ne voudrais pas m’inscrire en faux contre l'économie 
sociale de marché, mais plutôt la soutenir, aider ses défen­
seurs à prendre conscience du changement latent de menta­
lité. Il devrait apparaître que la réalisation du bien-être 
général par le marché ne peut plus s ’appuyer entièrement 
sur le consommateur « souverain », mais nécessite une légère 
direction et influence sur l'activité ou le développement 
économique.

C’est pourquoi la recherche du fondement philosophique 
de ce que doit être une économie de marché orientée socia­
lement, ou « troisième voie », est une entreprise justifiée, 
voire nécessaire. Il paraît indispensable d’exposer d'abord 
les deux conceptions fondamentales de l’économie, à partir 
des deux modèles, l’économie libérale et l’économie planifiée. 
Dam l’élucidation des deux présupposés de la troisième voie, 
le néo-libéralisme et le néo-marxisme, le programme néo­
marxiste mérite une attention particulière. Nous y trouvons 
une immense littérature d’ordre économique, qui, il est vrai, 
se limite en grande partie à des discussions critiques sur le 
capitalisme (6). Celui qui a probablement le mieux présenté 
l’ordre logique des normes, à commencer par le point de 
départ philosophico-anthropologique, jusqu’aux principes et 
instruments de la politique économique, c’est Ota Sik. C’est 
pourquoi je me limite à son exposé. Traiter à fond de la 
conception néo-libérale de la troisième voie est une tâche im­
possible parce que, faute de soubassement philosophique, il 
n’y a pas de conception unifiée. Les jugements de valeur rele­
vant de la philosophie sociale qu'on peut y trouver sont certes 
des pensées dignes d’intérêt, qui ne peuvent manquer dans 
une élaboration logique de l’ordre économique, mais qui 
malheureusement dans le néo-libéralisme n’ont qu’une portée 
pragmatique. Il n’en résulte pas une élaboration philosophi­
que de la troisième voie à l’encontre de celle du néo-marxisme, 
telle que O. Sik l'a exposée.

Je m’efforcerai d’être non seulement critique, mais d’éva­
luer de façon positive les diverses conceptions de la vie. Il 
ressortira que les défenseurs de l’économie de marché, 
comme ceux de la planification, n’ont pas abandonné dans 
leurs esquisses de la troisième voie leurs positions philo­
sophiques préalables, une pensée « purement » libérale d’un 
côté et une pensée « purement » planificatrice de l’autre.
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La troisième voie doit donc trouver son point de départ 
ailleurs. Pour le dire tout de suite : j ’adhère à l’éco­
nomie de marché, c’est-à-dire à une (!) économie sociale de 
marché, mais avec des prémisses autres que celles qu’on 
présente habituellement pour justifier l’économie de marché, 
et même ce que l’on appelle la soi-disant économie sociale 
de marché. Je traite de ces prémisses dans la partie qui est 
intitulée : « le passage logique de l’idée de l’homme à l’ordre 
économique ». Il s ’agit pour moi avant tout de trouver un 
fondement de la propriété privée dans le secteur de produc­
tion plus logique que celui qui a été avancé par le libéralisme.

C’est précisément parce que je suis pour la société 
concurrentielle et par là même pour l’économie de marché 
que je m’efforce, dans ce qui suit, de prendre au sérieux les 
objections contre l’économie de marché. Celui qui a pris 
position pour un système économique déterminé doit savoir 
quels inconvénients inévitables lui incombent comme moin­
dre mal en regard de tout autre système économique.

Certains économistes me diront que le sujet que je traite 
ne relève pas de la philosophie, mais de l’économie empirique. 
Je considère cependant comme une méprise épistémologique 
la conception suivant laquelle seul un économiste pourrait 
philosopher sur l'économie. Les juristes aussi pensent que 
pour faire de la philosophie du droit, il faudrait d’abord une 
étude spécialisée de la science du droit, à partir de laquelle 
seulement on accéderait à la réflexion philosophique. Il est 
évident que le philosophe doit savoir de quoi il parle. Mais 
comme philosophe de l’économie il ne traite pas de la circu­
lation de l’argent, de la stagnation et choses semblables, en 
tant que phénomènes empiriques. Comme philosophe du droit 
il ne discute pas non plus de la séparation des biens dans 
le mariage. Bien qu’il doive connaître l’existence de telles 
réalités, sa tâche consiste en premier lieu dans l’élaboration 
des principes humains qui fondent l'économie et le droit. 
Il doit manifester le sens de la vie antérieur à toute économie 
et organisation positive du droit. Il doit précisément ouvrir 
l’accès à ce monde qu’on ne connaît pas et qu’on ne peut 
pas connaître en restant au concret. Il est vrai qu’en contre­
partie il doit s ’abstenir de proposer des formulations concrè­
tes pour des mesures économiques ou juridiques particuliè­
res. Toutefois, et ceci je le tiens pour une tâche expressé­
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ments d’une économie libre, à une pensée économique 
socialiste et par la suite rendra également consciente une 
philosophie sociale matérialiste qui logiquement est confor­
me à l’économie socialiste.

En Europe et dans les pays culturellement influencés 
par l'Europe, nous acceptons comme une évidence qu’il faut 
développer la civilisation, c’est-à-dire que nous devons de­
meurer fidèles à la société de rendement. Mais en elle-même 
l’histoire de l'Europe aurait pu prendre une tout autre 
direction, si au Moyen Age il n’y avait pas eu un étonnant 
passage philosophique du platonisme à l’aristotélisme. Pour 
le platonisme le bien véritable n’était que l’éternel, alors que 
tous les autres étants n’avaient l’être que par participation. 
L ’aristotélisme par contre attribuait à tout étant un être 
véritable, à chacun suivant son espèce. Thomas d’Aquin a 
donné à la philosophie aristotélicienne de l’être une place 
indiscutée pendant des siècles dans la pensée chrétienne. Son 
principe formulé à la suite d'Aristote : « Ens et bonum 
convertuntur » (le bien et l’être sont convertibles) est devenu 
le fondement de la conscience de l’activité civilisatrice du 
monde occidental. Qui parmi les agents de notre civilisation 
se rappelle ce point de départ ? Et pourtant personne ne 
peut promouvoir la civilisation, consciemment ou incons­
ciemment, sans ce fondement spirituel.

C’est dans ce sens et dans ce sens seulement d'une prise 
de conscience de la logique des normes impliquée dans les 
diverses conceptions de l'économie, qu'il faut comprendre 
notre étude. Historiquement il y a deux modèles, celui de 
l'économie libérale et celui de l’économie planifiée. Le premier 
a son origine dans l’individualisme, le second dans le maté­
rialisme dialectique. Aux deux on a essayé d’apporter des cor­
rections, en ce qui concerne tant les fondements de la politi­
que économique que les philosophies sous-jacentes à cette 
dernière. On a inventé d’une part « l’économie sociale de 
marché », d’autre part l’économie planifiée avec un marché 
(économie planifiée de marché). La correction est-elle réussie 
ou est-ce que dans l’établissement des normes on a perdu la 
logique ? Ceci est la première question que se pose un mora­
liste quand il se trouve devant un système de normes. La 
deuxième question est alors : si la logique du système est 
correcte, est-ce que la norme fondamentale et les normes qui
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la suivent sont assez réalistes pour nous aider à maîtriser la 
réalité sociale ?

Une faute dans la logique des normes peut avoir des 
conséquences graves, parce que celui qui agit perd son orien­
tation. Mais si le système des normes perd son rapport à la 
réalité, sa logique devient inutile. Alors que dans le système 
de Z'« économie sociale de marché » manque la logique des 
normes, l’économie planifiée, malgré toute sa logique, man­
que la réalité, parce que sa norme fondamentale et les normes 
qui en dérivent se basent sur une fausse idée de l’homme.

Pour le lecteur plus familiarisé avec la littérature éthique, 
ajoutons encore une remarque. Il s ’agit ici d’une analyse 
analogue à celle de l'éthique analytique dans la partie nor­
mative (logique des normes). Mais il s ’agit en outre d’une 
analyse qu’on qualifie de méta-éthique, c’est-à-dire de la 
justification des normes. A l’encontre de l’analytique, j ’ai de 
bonnes raisons d’inclure encore la légitimation des normes 
dans l’éthique normative.

Pour avoir une vue d’ensemble de la terminologie et du 
plan de notre étude, il peut être utile de lire d’abord le cha­
pitre final qui résume l’ensemble.

Dans mon travail j ’ai largement été secondé par mon assis­
tant à l’Institut International des sciences sociales et poli­
tiques Peter Paul Müller-Schmid. le n’oublie pas non plus 
l’aide appréciable et même essentielle de mon maître- 
assistant Brigitte von Galen.

Fribourg/Suisse, 1-6-1974 A. U t z .
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d’une société dont les membres attendent que, dans le 
contexte d’une croissance de la production, un nombre accru 
de biens leur sera proposé.

Il intervient alors dans l’ordre des fins. Son objet, la 
productivité, n’est évidemment plus déterminé seulement 
par un ordre de moyens à fin, où la fin dépendrait des cir­
constances, mais par une fin qui est une donnée d'un type 
spécial, à savoir un processus en mouvement continu. De 
ce fait le concept de « moyen » se trouve également en mou­
vement comme celui de la fin. Ce qui signifie que la définition 
du moyen est doublement quantitative, non seulement comme 
accroissement de la productivité, mais en même temps com­
me accroissement des biens, sans oublier l’amélioration 
qualitative (croissance).

Ceci permet de comprendre que l'économiste puisse par­
fois, au nom de la productivité prise au sens de l’expansion, 
indiquer sans s'en apercevoir au moraliste social et au politi­
que des fins qui en réalité sont de nature typiquement 
qualitatives, à savoir des références à la qualité de la vie. 
Alors que la morale antérieure enseignait que la vertu se 
trouve au juste milieu et par conséquent prêchait la modé­
ration dans le plaisir et même l’esprit de pauvreté, l'écono­
miste orienté vers l’expansion recommande le contraire, à 
savoir la consommation. Il présuppose dans ce cas qu’au fond 
les hommes ne sont prêts à produire davantage, que parce 
qu’ils veulent vivre de façon plus agréable. Il relie par consé­
quent l’accroissement de la production à l’apport d'une 
quantité supérieure de biens de consommation. Il sait cepen­
dant très bien qu'il n’y a pas là une nécessité absolue. Les 
hommes pourraient vivre suivant leur idéal de pauvreté (à 
condition qu’ils en aient un), s ’ils étaient décidés à trans­
former une bonne partie de leurs revenus en investissements 
productifs. Mais cette attente ne se justifie réellement que si 
l ’on présuppose un niveau de vie général au-dessus de la 
moyenne, voire seulement dans une société d'abondance. 
Ainsi l’empirique qui est au service d’une société pratiquant 
la liberté individuelle de la consommation, voit devant lui 
une société de rêve indéfinissable, pour laquelle il doit éla­
borer une structure économique dans laquelle le maximum 
de biens de consommation, de la meilleure qualité, doivent 
être produits, en supposant la productivité la plus élevée 
possible.
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L'impossibilité de comparer le rôle des économistes de sys­
tèmes sociaux divergents.
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Il en va de même pour ce qu’il faut entendre par esprit 
de l’économie. Dans la pensée de la société libérale il signi­
fie tout autre chose que dans celle de la société planificatrice. 
Peut-être le lecteur se rend-il compte dès maintenant que 
l’objet formel de la science économique ne peut pas se définir 
de façon purement théorique, en dehors du sens de la vie.
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Aussi longtemps que l’économiste demeure strictement 
dans le domaine de son objet formel, il ne donne pas de 
conseils pour l’action, mais montre seulement les moyens 
réels qui conduisent au but proposé. Il n’est pas compétent 
pour la fin. Sa tâche se limite à la manifestation des relations 
de pénurie par rapport à un but défini à un autre niveau et 
accepté hypothétiquement par lui. Aussi longtemps que le 
but indiqué peut être quantifié (besoin de 1 000 tonnes de 
charbon), l’économiste demeure dans l’empirique. Cela ne 
nécessite pas une réflexion sur les valeurs. C’est dans ce 
contexte simplifié que se situe la célèbre discussion qui dure 
depuis ��1� P�.��7  sur la question du jugement de valeur 
dans les diverses sciences sociales empiriques.

L'économiste ne peut pas se débarrasser aussi facilement 
du jugement de valeur. Car dans le procès de production se 
trouve un facteur dont la qualité morale ne peut pas être 
éliminée : l’homme qui tend vers le bonheur et l'accomplis­
sement de sa vie. Il n'est pas possible de connaître celui-ci 
de façon purement empirique, de descendre dans la profon­
deur de ses espérances, sans introduire un sentiment humain 
universel des valeurs. Grâce à des recherches empiriques, 
on peut réussir à décrire de façon approximative la puissance 
et la volonté de travail des membres de la société actuelle­
ment en vie. Mais l’économiste ne peut parvenir à esquisser 
un ordre économique qui puisse satisfaire l'homme à long 
terme, au point que l’activité productrice devienne son affaire 
personnelle, que s ’il prend connaissance du sens de la vie 
communautaire de l'homme et de celui de la vie en général. 
Toutefois cette connaissance n’est plus simplement théori­
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La décision particulière se trouve, avec toutes ses moda­
lités, dans une chaîne de fins et ne prend un sens que si elle 
est orientée vers une fin englobante. C’est pourquoi l’homme 
qui agit moralement cherche pour toute décision particu­
lière le contact avec cette fin ultime, qui se présente comme 
un absolu réel, c’est-à-dire comme une valeur ayant un 
contenu absolument valable (pas seulement comme un impé­
ratif formel comme dans la morale de ��)�J0

�*�.��$"� (�)�� $*�,�� ��+� +,�)���'"�� :� $�� .��)� ,���")0

Non seulement l’économiste, mais aussi le philosophe qui 
se préoccupe de l’activité économique, savent que nous avons 
besoin de biens matériels pour notre existence et pour notre 
développement humain. Lui aussi constate la pénurie natu­
relle des biens, et de ce fait la nécessité de ne pas les gaspiller. 
Mais la pénurie des biens n’est pas la première chose qui entre 
dans son appréciation. Il pense plutôt d’abord au sens de la 
vie et à l’ordre de valeur des biens matériels et de leur usage. 
En conséquence il ordonne hiérarchiquement les possibili­
tés infinies de désirs de biens matériels suivant leur signifi­
cation. A cette occasion il note tout particulièrement que de 
leur côté les biens matériels se situent dans un contexte 
finalisé. Cet ordre finalisé interdit par exemple une relation 
exclusivement individuelle de certains biens à un individu 
particulier. Dans une vue d'ensemble du monde, ces biens 
sont là pour tous, servent à tous, sont des biens culturels 
de l’humanité. C’est pourquoi si l'on se situe à ce point de 
vue, il devient impossible de penser à des intérêts particu­
liers, à l’appropriation et même au profit. La lutte pour 
l’existence comme aussi l'activité culturelle sont des préoc­
cupations communautaires. Le particulier ne peut se consi­
dérer que comme un membre de la masse des coopérants.
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Dans la recherche de ce qu'on peut produire par coopé­
ration il ne faut naturellement pas oublier de tenir compte 
des biens présents ainsi que de leur pénurie. Il ne serait pas
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La philosophie ne propose pas un plan d’ensemble de l'éco­
nomie, mais seulement des normes universellement vala­
bles de l’action économique.
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le concours de l’autorité. La voie de la réalisation des désirs 
de consommation devra donc être définie de façon centra­
lisée, soit par une dictature, soit par une élection démocra­
tique. Il n’y a ainsi que deux types de structures de 
planification économique.

Cette connaissance relève encore de la philosophie, parce 
quelle est immédiatement liée à la définition de l’intérêt 
général. Elle comprend certes une série d'interprétations em­
piriques. Celui qui déclare qu’on ne peut pas définir l’intérêt 
général, le fait au nom d’une certaine conception du compor­
tement concret de l’homme. Et celui qui pense que l’intérêt 
général exige une planification centralisée, part de l'idée 
optimiste que l'homme planifié accomplirait à la longue un 
travail plus efficace que l’homme libre laissé à lui-même.
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La direction logique qu’une fondation philosophique de 
la troisième voie doit prendre (on ne peut prendre cette voie 
sans fondement philosophique), nous la montrerons dans la 
partie constructive de notre exposé (10). D’abord nous ana­
lyserons les deux formes fondamentales de structures écono­
miques établies par les économistes (économie individualiste 
de marché et économie planifiée). Nous nous efforcerons 
donc d’entrer dans la compréhension qu’elles ont d'elles- 
mêmes, non sans porter un jugement critique sur leurs argu­
ments. Le lecteur s ’apercevra que notre analyse est plus 
sévère pour le système de l’économie individualiste que 
pour celui de l’économie planifiée. Non pas parce que le 
système économique de marché n’aurait pas de justification, 
mais uniquement parce que la philosophie à laquelle, au 
cours de l’histoire et encore aujourd’hui, ses défenseurs ont 
fait appel n'atteint pas le niveau philosophique de celle des 
partisans de la planification. A mon avis il existe une philo­
sophie au moins égale à celle de la planification, qui fournit 
une justification cohérente de l'économie individualisée de 
marché, mais non certes sans quelques soustractions au 
concept « individualisée ».
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La société libre.
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Le concept de la justice dans la pensée économique de
marché.
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contrôleur qui soit personnellement intéressé au capital. Là 
où fait défaut ce contrôle par un ou plusieurs consomma­
teurs intéressés, la sanction pour le mauvais travail et les 
mauvaises décisions économiques frappent des innocents. 
C’est la raison pour laquelle l’économiste du marché se 
méfie du contrôle purement administratif et a fortiori du 
contrôle de l’Etat. « Dans la gestion privée la mauvaise 
décision se fait ressentir inévitablement dans la satisfaction 
des besoins de celui qui décide. Dans les économies publi­
ques au contraire, les intérêts des agents économiques ne 
sont pas frappés immédiatement par la mauvaise gestion. 
Celle-ci retombe sur le public. Entre l’intérêt individuel des 
agents et l’intérêt public s ’élève une contradiction. Dans la 
propriété publique le contrôle personnel n’est pas entraîné 
par l’intérêt personnel. Mais comme dans les économies 
publiques les intérêts nécessitent aussi un contrôle, le 
contrôle personnel doit être remplacé par d'autres formes 
de contrôle. Il faut faire dépendre les intérêts des agents 
de la réalisation de l’intérêt public, interdire l’exploitation 
de la communauté par ceux qui travaillent dans les organes 
publics. Ces contrôles peuvent être exercés par des postes 
de services préposés. Mais les intérêts des contrôleurs ne 
sont-ils pas pour une large part les mêmes que les intérêts 
de ceux qu’ils doivent contrôler — et ceci jusqu’au niveau 
des ministères ? Restent les parlements. Mais quel pouvoir 
de contrôle un parlement pourrait-il exercer quand il s ’agit 
du déroulement quotidien des affaires publiques ? Ce qu’il 
y a de plus connu, ce sont les cours des comptes et les offices 
des achats publics. On ne peut dénier à ces instances un 
certain pouvoir de contrôle. Cependant elles sont de type 
bureaucratique et on peut légitimement se demander si le 
degré d’efficacité de ces contrôles est aussi élevé et aussi 
diversifié que celui du contrôle personnel par intérêt per­
sonnel » (11).

On pourrait objecter que dans de très nombreuses entre­
prises — notamment dans les grandes entreprises — le 
propriétaire privé d’actions n’a plus aucune influence sur 
la gestion économique, que par conséquent l'amenuise­
ment de la propriété privée n’entraîne aucun dommage. 
Mais cette objection déplace la problématique de la 
structure économique dans son ensemble vers des cas
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Etant donné que même l’économie planifiée la plus 
stricte a besoin de l'argent pour calculer les prestations 
fournies ou reçues, le consommateur garde une certaine 
liberté d'achat. Mais comme l'offre, quand elle est calculée 
économiquement, est adaptée par avance à la consomma­
tion, cette prétendue liberté ne dépassera guère le choix, 
laissé libre dans le rationnement, des lieux de vente.

Propriété et concurrence sont exclues dans l’économie cen­
tralisée.

En conséquence il ne peut y avoir de propriété privée que 
dans le cadre restreint de la consommation, dans la mesure 
où à un travail meilleur correspond un salaire supérieur. On 
ne parle ici de « propriété » que pour autant que le consom­
mateur peut prétendre à davantage de biens de consomma­
tion et de ce fait, choisir plus librement. On ne peut penser 
à une propriété productive que dans la mesure où l'épargnant 
peut acquérir par l’achat d’emprunts de l’Etat un droit à des 
dividendes ou à un intérêt fixé. Une propriété productive qui 
inclurait un droit de disposition n’existe évidemment pas. 
En effet, celui-ci implique au moins la possibilité du libre 
investissement dans l’entreprise. L’affirmation « que la pla­
nification centralisée peut s ’accorder aussi bien avec la pro­
priété publique qu’avec la propriété privée » (21), présuppose 
un concept très élastique de la propriété.

Dans une organisation économique dans laquelle l’Etat 
est propriétaire des moyens de production, la concurrence 
est exclue pour une longue période, à moins que la propriété 
privée ne s'introduise subrepticement. La concurrence dans 
la production implique essentiellement la liberté de décision 
avec l’acceptation des risques, et cela aussi et précisément 
par rapport au capital, non pas seulement par rapport au lieu 
de travail. Si l’Etat en tant que propriétaire suscite la concur­
rence entre diverses entreprises, il ne peut tout au plus le 
faire que sous la forme de distribution de primes en faveur 
de la meilleure prestation. Dans ce cas il n’y aurait vraiment 
concurrence que si l’entreprise plus active recevait sa part 
d’un fonds fixe de primes, qui autrement aurait été attribuée 
à une autre entreprise, avec la conséquence que l’entreprise
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une renommée publique, telle qu’ils puissent gagner la 
majorité politique. Alors ils peuvent avec la même compé­
tence que la majorité antérieure prendre la direction absolue. 
Contrairement à la dictature des élites, ce système est une dic­
tature avec une relève possible. Celui qui dans un tel système 
veut atteindre quelque chose au plan économique et social, 
doit avoir la volonté du pouvoir total. La possibilité effective 
de la relève du pouvoir dépend en grande partie du degré avec 
lequel la majorité au pouvoir a engagé ses moyens en eux- 
mêmes totalitaires pour le changement de structure de la 
société.

��)���� �� (*�,,��(��� $�+,�)����� !$�)�%�+�� � �,� $�� ���,/+
��)�� !��!��+�+� !�� +�0

Il existe encore une conception du plan qui reprend des 
idées de l’économie de marché, notamment celles de l'intérêt 
individuel et de la concurrence, dans une si large mesure 
qu’un regard superficiel n’arrive plus à distinguer s ’il s'agit 
d’une économie planifiée de marché ou d’une planification 
économique du marché. C’est là le système de l’autonomie de 
l’entreprise selon le modèle yougoslave ou suivant la recette 
de la « troisième voie » d�	��� ��Q  (26).
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acheteur est plus ou moins direct. Et cela non pas par la 
volonté des agents économiques, mais uniquement en raison 
de la transparence du marché. A ce niveau déjà, le prix de la 
marchandise n’est pas fixé d’après les heures de travail, mais 
évalué par la société.

La morale de la recherche du profit.

La situation est identique dans toute économie de l’argent, 
où les biens sont produits en vue d’une consommation 
déterminée ou en quelque sorte prévisible (économie artisa­
nale). Quand un producteur a la possibilité d’offrir un article 
attractif, il cherchera à en produire autant que, d’après son 
calcul, il pourra vendre. A cela il n'y a rien à objecter du 
point de vue moral, dans la mesure où le producteur est 
lui-même persuadé qu'il offre à sa clientèle un article utile. 
Bien entendu il fait cela pour gagner de l’argent. On ne 
peut pas taxer ce comportement de recherche égoïste du 
profit aussi longtemps que son article remplit la condition 
d’être un article utile à la société. La recherche du profit 
est donc subordonnée au principe de la prestation sociale. 
Comme du point de vue psychologique la recherche du 
profit est manifestement un motif plus sensible et de ce fait 
plus puissant de l’activité que la volonté, de valeur supé­
rieure et de ce fait beaucoup plus humaine, de faire quel­
que chose pour la société, on permettra même, dans 
l’appréciation morale, au producteur d’invoquer ce motif, 
aussi longtemps qu’il remplit effectivement la condition 
supérieure, à savoir l’exigence d’insérer son activité indivi­
duelle dans l’ensemble social. On ne pourra lui reprocher 
son comportement que lorsque, au-delà de la gratification 
de son travail, du niveau de l’amortissement de son capital 
(moyen de production) et au-delà de l’expansion appropriée 
de ses moyens de production, il chercherait un profit qui au 
fond ne serait qu'exploitation de l’ignorance ou éventuelle­
ment même de la misère de ses acheteurs.

Certes il pourrait grâce à son esprit d’invention appor­
ter sur le marché une chose tellement nouvelle, que les 
consommateurs seraient volontiers prêts à payer pour elle 
un prix majoré. Il obtiendrait ainsi, en raison de la situation 
du marché, un gain supérieur, un gain au plein sens du
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mot, dont on peut discuter la justification morale. Est-ce 
qu’on peut se faire payer pour une idée qui relève d’un 
talent purement naturel ? L ’économiste du marché n’hési­
terait pas à répondre de façon affirmative. Mais la question 
n’est pas aussi simple. Si la propriété privée était un droit 
naturel inné, on pourrait également considérer les qualités 
naturelles de l'homme comme une affaire purement privée. 
Elles sont certes, du point de vue ontique, des éléments 
constitutifs de la personne. Du point de vue de la finalité 
cependant leur fonction est, conformément à la nature sociale 
de l’homme, en même temps orientée vers la société.

Mais dès qu'il faut considérer l’échange comme une orga­
nisation humaine indispensable entre ceux qui produisent et 
ceux qui reçoivent, on est obligé de laisser l’appréciation 
des biens produits dans leur totalité au jugement de tous 
les hommes qui se trouvent dans le commerce d’échange. Il 
est par conséquent inévitable que le producteur encaisse 
quelque chose qui « par nature » ne devrait pas être consi­
déré comme propriété privée. Le marché est une entreprise 
humaine, qui n’a pas le droit de renverser l’ordre final 
naturel. Il est une voie indirecte pour l’accomplissement 
de ce qui nous est prescrit par la nature.

�)+ ���.$���$�+)����)� (��$�� �$�"��!���$�� ���,/+0

Dans certaines circonstances, il résulte à ce niveau inter­
médiaire, celui du marché, quelques erreurs dans l’évalua­
tion. Celles-ci devraient être, d’une façon ou d’une autre, 
corrigées ultérieurement. Cela les Anciens le savaient aussi. 
Ils ont affirmé que « la distribution et l’appropriation des 
choses qui s’effectuent selon le droit humain ne suppriment 
pas l'exigence de venir en aide par ces choses précisément 
à la détresse des hommes » (27). Mais comme l'objet dans 
sa totalité se trouve dans l'échange et que toute marchandise 
est évaluée indépendamment de sa constitution ontique, 
conformément à sa valeur d’usage socialement définie, les 
qualités dues à la nature avec l'ensemble des dépenses (travail, 
frais de fournitures, etc.) sont réévaluées dans un procès 
unique. Nous sommes donc placés devant le phénomène que le 
bien d’usage s'est détaché de l'activité productrice et avant
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doctrine aristotélicienne du bien suprême devient la doctrine 
du bonheur suprême, qui doit être accessible aux sens. Ainsi 
le bien-être équivaut au plaisir suprême. Même si dans ce 
plaisir on tient aussi compte de biens immatériels, dans la 
mesure où ils font partie du sentiment du bonheur, le 
bonheur suprême se réduit néanmoins à la consommation 
des biens matériels. Ceci apparaît très clairement chez 
�����))� ���)��,/� U����)  (1810-1858) : « Il faut organiser 
le plaisir de telle sorte que la somme des plaisirs de l'ensem­
ble de la vie atteigne un maximum. Nous voyons bien que 
tous les hommes sans exception agissent suivant ce principe, 
du berceau jusqu’à la tombe » (36). U����)  réussit à donner 
un fondement religieux à cet individualisme sensualiste : 
« Non seulement cela est regardé par tous les hommes sans 
exception comme le but de la vie ; c’est aussi sans aucun 
doute le but véritable de l’homme, celui que le Créateur a 
voulu. Car le fait que dans l'homme le désir d’atteindre ce 
but renaît sans cesse et de façon indestructible, nous ne 
pouvons l’expliquer qu’en admettant que le Créateur a placé 
dans l’homme une force dont l’effet se manifeste sous la 
forme de ce désir » (37).

Dans l'éthique médiévale la conscience était encore 
comprise comme une « participation à la loi éternelle » en 
ce sens que, dans toute décision morale, la conscience agit 
par responsabilité personnelle en concrétisant les normes 
que le Créateur a mises dans les choses. Dans le sensualisme 
par contre, la conscience devient une force physique, qui 
est soumise à la loi naturelle, comme tout autre processus 
naturel.

On pense ici inévitablement à �/����� ��..��  (1588- 
1679) qui a donné de la vie psychique et de la vie sociale une 
interprétation physique de type mécaniste. Il en va de même 
avec >�/)� ��,Q�  (1632-1704) et ���)��(� (�� ��)(� �$$�  (1670- 
1733). Ce sensualisme a eu son développement systématique 
lors du siècle des Lumières français par ����))�� ��))��� (�  
��)(�$$�,  (1715-1780), >"$��)�	%%��6�(�����������  (1709-1751), 
�$�"(�� �(���)� ��$ ���"�  (1715-1771). Vis-à-vis de �/�%���-  
."�67  qui en tous les cas exaltait encore l’homme altruiste 
(quoique d’un type assez particulier), ���)��(� (�� ��)(� �$$�  
défend dans sa Fable des Abeilles (38) l’opinion que seul 
l’égoïsme serait le ressort de la vie, tant individuelle que
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avec legoïsme. On identifie faussement l’individualisme, 
affirme �$.���� �,/��37  avec un « système d'isolement existen­
tiel et une apologie de l’égoïsme » (47). ?0�0� ��6�Q7  qui se 
déclare d'accord avec les individualistes >�/)� ��,Q�7  « sur­
tout » ���)��(� (�� ��)(� �$$�7� �� �(� �"��7� �(���?��&"��)7  
�(��� ����/7�>����/� �",Q��7� �(�")(��"�Q�  et �$�1��� (�� ��,2
'"� �$$�  (48), définit l’individualisme, « authentique » selon 
lui, de la façon suivante : « L ’individualisme est en premier 
lieu une �/+����  de la société, l'effort de comprendre les forces 
qui déterminent la vie sociale des hommes, et seulement en 
deuxième lieu une maxime politique, qui se déduit de cette 
conception de la société... Son affirmation fondamentale... 
est qu’il n’y a pas d'autre voie pour la compréhension des 
phénomènes sociaux que celle qui passe par la compréhension 
de l'action de l’individu qui s ’aligne sur celle du prochain 
et se détermine d'après le comportement à attendre de ce 
dernier (49) ». Bien entendu, l'activité qui s ’aligne sur celle 
du prochain relève de la décision morale de l’individu. Dans 
la concurrence ce ne peut être que la recherche d’un 
profit maximum. ��6�Q  ne voit pas d'autre possibilité d'or­
ganiser la société que par le biais du principe réglant l’éga­
lité libre des chances. Il estime qu’il est prétentieux d’affir­
mer que l’on est capable de connaître le bien commun. Cette 
conception il la traite de faux individualisme, qui aurait sa 
racine dans le rationalisme de l’Ecole cartésienne et qui 
aurait été défendue par les �),6,$�!+(�����7� ��"����"  et les 
�/6���,�����0  Son individualisme serait d’origine nominaliste, 
alors que le faux individualisme reposerait sur la tradition 
appelée « essentialiste » par �0�0� ��!!��  (50). Ce faux indivi­
dualisme conduirait au collectivisme.

Dans l'individualisme estimé « authentique » par ��6�Q7  
deux thèses sont dignes d’attention. ����������)�  : Personne 
ne peut connaître l’intérêt ou le bien commun. Le bien 
commun est le résultat d’activités, non d’une intention. La 
conception individualiste de la société conduit à l'affirmation, 
« que beaucoup d’institutions, sur lesquelles reposent les 
acquisitions humaines, sont nées et fonctionnent sans un 
esprit planificateur et directeur ; que, comme l’a exprimé 
�(��� ?��&"��)7  « des peuples se trouvent de façon inatten­
due en possession d'institutions, qui sont certes le résultat de 
l’activité humaine, mais non le résultat d’intentions hu-
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Points de vue utilisables et non utilisables du fondement�
individualiste de l’économie de marché.
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plutôt le fruit de découvertes imprévisibles. Ceci est en partie 
vrai. Il y a là un argument en faveur de l’économie indivi­
dualisée de marché, qui donne à penser à tout économiste 
de la planification. Certes ce dernier peut indiquer au pro­
grès des directions précises, mais la plupart du temps non 
pas en faveur du consommateur mais du pouvoir politique. 
Néanmoins cette contrepartie ne doit pas nous aveugler et 
nous inciter à ne rechercher le contenu de l'intérêt commun 
que dans la concurrence. Il n’y aurait plus alors de politique 
structurelle, si ce n'est au sens d’un profit maximum pour 
quelques-uns. On ne pourrait plus s ’opposer à la poussée vers 
les concentrations économiques. Une génération ultérieure 
constatera alors que cette concentration réalisée dans la 
concurrence pure a conduit à une distribution des moyens de 
production, sur laquelle on aimerait bien revenir. Dans la 
concurrence sans but, l’entreprise autonome disparaît, on 
la laisse tout au plus subsister comme « arrière-vassal » de 
la grande industrie, alors que la génération future sera forcée 
de lui rendre son efficacité avec la même aide qui auparavant 
avait été décriée comme l’octroi d'un privilège non écono­
mique, à savoir l’avantage fiscal (56). Dans la concurrence 
non définie, on accepte de soustraire des régions entières du 
programme d'aménagement, alors que les générations ulté­
rieures les découvrent à nouveau et, pour les réaménager 
dans l'intérêt de l'environnement, sont amenées à dépenser 
des sommes gigantesques tirées de la caisse de l’Etat.

��,�+�+� ��� ����� )�� ��)�� (�)�� $*�)(� �("�$����� '"�� (��� !��2
,��� ��,/)�$�&�'"��0

La note égoïste, qui originellement a caractérisé la pen­
sée économique du marché n’aurait pas dû être mise sur le 
compte de la morale, mais seulement être reconnue comme 
donnée effective d’un comportement humain, qui ne devrait 
pas être et qui de plus n’englobe pas la totalité du compor­
tement humain naturel. On aurait alors trouvé la voie vers 
une éthique qui transcende les individus. On aurait toujours 
pu discuter les chances de réussite de cette dernière. Mais 
cette voie a été barrée par avance, parce qu’on ne pouvait 
même pas reconnaître la « société » ou « l’Etat » comme unité 
d’action différente de la volonté individuelle. Pour cela il
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On a parlé jusqu'ici de l'anthropologie philosophique et 
de l’éthique (idée de l'homme), des principes socio-philo­
sophiques (individualisme avec sa conception du bien com­
mun, de la société et de l’Etat), du fondement traditionnel 
de l’économie de marché. L'action qui se conforme à ces 
idées et ces principes souffre dans le développement écono­
mique d’un certain nombre de défauts, qui ont été l’objet 
de la critique « anticapitaliste ». C’est d'elle qu'il s’agit de 
parler à présent.

Ces phénomènes défectueux se divisent en deux groupes 
foncièrement différents. Les uns résultent avec une nécessité 
inéluctable de la conception individualiste de l'économie de 
marché, les autres sont des phénomènes accessoires, qui 
résultent de certaines conditions concrètes et qui, au sens 
strict, ne peuvent pas être mis à la charge ni de l’indivi­
dualisme, ni de l'économie de marché comme tels.

Le principe du rendement, conçu de façon individualiste, 
fondé uniquement et exclusivement sur la justice commu­
tative, rend impossible une conception de la concurrence 
socialement structurée. Si nous connaissons aujoud’hui en 
partie une politique structurelle, c’est à cause de l’introduc­
tion d’éléments sociaux dans la politique économique. Mais 
cette introduction a eu lieu grâce au développement poli­
tique, elle peut tout au plus apparaître comme une modifi­
cation ponctuelle de la conscience. Les conséquences liées 
à l’appréciation de la situation de la concurrence avec 
l'application exclusive de la justice commutative sont des 
défauts du système de l’économie individualisée de marché. 
Il en est de même pour les dommages sociaux qui résultent 
de la lutte entre les partenaires pour la fixation des tarifs. 
Par contre la situation déplorable qui fait que des chefs 
d’entreprises développent de façon égoïste leurs intérêts 
propres dans une exploitation déloyale de leur puissance 
économique et poursuivent ainsi une politique destructrice 
de la concurrence, appartient aux phénomènes accessoires,
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Négligence de la protection de l’environnement.
Dégradation du secteur public.
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une politique fiscale correspondante en faveur du secteur 
public ou par des lois en faveur de la protection de l’en­
vironnement.

La fièvre continue de l’économie de marché.

L’économie individualisée de marché vit de l’attraction 
des désirs infinis de consommation. Tout producteur doit 
craindre que son concurrent le supplante, l’un pousse l’autre, 
tous poussent le consommateur. Que les produits livrés soient 
quelquefois ofFerts sous une forme imparfaite, et que leur 
finition n’intervienne que sur la base de l’expérience des 
acheteurs impatients, est un phénomène accessoire quasi iné­
vitable de la fièvre continue du marché. L ’homme devient 
exclusivement homo laborans. Certes grâce à l’expansion 
de la technique l’homme gagne du temps. Mais comme le 
temps libre est à nouveau rempli par des activités qui néces­
sitent des produits de l’industrie (cf. installations sportives 
modernes, lieux de distractions), l’usage du temps libre exige 
un travail supplémentaire (66). Les trous qui existent dans 
l'offre de la main-d’œuvre ne sont que trop souvent comblés 
par le travail noir de ceux qui jouissent d’un congé, ce qui 
trouble en outre le système des prix. On pourrait remédier 
à ces inconvénients si, dans l’établissement de la liste de 
leurs désirs, les consommateurs devenaient conscients de 
leur responsabilité éthique-sociale.

Limitation de la tendance à l’épargne.

L’envers de l'incitation à la consommation est la diminu­
tion de la tendance à l'épargne chez le consommateur et 
d’autre part l'effort du producteur de s ’affranchir du capital 
étranger. Ortlieb insiste sur le fait que dans l’économie de 
marché, la production et la création des revenus sont un 
processus connexe et inséparable. « Tout élargissement de 
la production y exige une confirmation rapide par un accrois­
sement correspondant de la consommation. L ’investissement 
pour l’investissement, l’industrialisation pour l’industrialisa­
tion sont impossibles. Les décisions d’investir des chefs d'en­
treprises privées doivent recevoir leurs confirmations sur
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Dans le même sens va le reproche fait à l’économie 
de marché, que le patron riche ressent trop peu la 
sanction pour des mauvaises décisions économiques sous 
forme de restriction de la consommation, alors que l’ouvrier 
est durement touché. De ce point de vue aussi — à côté 
d’autres arguments — on a préconisé le droit de cogestion, 
en insistant sur le fait que l’ouvrier a un rapport existentiel 
plus étroit avec l'entreprise que le patron. Cet argument est 
notamment exploité par 	�����Q  (69).

;"��  �"�� $*�.5�,���)� !����)�� �"�� $*�)5"���,�� (�)�� $�� �+!����2
���)� (��� .+)+%�,���<

Il n’y a pas de répartition parfaite des bénéfices. Cepen­
dant l’économie individualiste de marché offre trop d'occa­
sions de faire échouer cette juste répartition. Les défenseurs 
de l’économie de marché devraient avoir à cœur de combler 
ces lacunes dans le droit économique, étant donné que ce sont 
elles précisément qui sont mises à la charge de l’économie 
de marché dans la propagande anticapitaliste.

Cependant on ne peut pas nier qu’il y a dans la concep­
tion individualiste de l’économie de marché une lacune 
appréciable pour ce qui est de la répartition. Le principe de 
ce système économique est la justice commutative, c’est- 
à-dire la justice entre deux sujets strictement séparés. Elle 
ne connaît que des concurrents, pas de partenaires. Celui 
qui possède, cherchera à conserver ce qui a, celui qui ne 
possède pas, cherchera à conquérir ce qu’il voudrait encore, 
chacun engageant le pouvoir qui lui est propre.

;"���$$�� (��� �)�+�#��� (�)�� $�� $"���� (��� ��� ��$$�"��0

Un moraliste social qui a le courage de déclarer que la 
lutte des travailleurs (grève, lockout) est un moyen depuis 
longtemps dépassé de la juste répartition, datant de l’époque 
vieille-libérale, ne récolte guère que dédain et sarcasmes. Le 
droit de grève passe pour être un droit originel du travail­
leur, qui a même eu sa reconnaissance ecclésiastique offi­
cielle « en tant que dernier recours » dans la constitution 
pastorale « Gaudium et Spes » du deuxième concile du
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l'individualisme se rend coupable de la même présomption 
que le marxisme avec sa théorie de la possibilité de résoudre 
le problème du destin humain avec des institutions juridi­
ques. Dans les relations interhumaines nous devons aboutir à 
une décision définitive pour la société, quel que soit, du 
point de vue métaphysique, le caractère provisoire d’une 
telle décision. Cette vue métaphysique de l’existence sociale 
était la raison la plus profonde pour laquelle Socrate, 
conscient de l’injustice avec laquelle les gardiens de son 
Etat l'ont condamné à mort, a refusé de s’évader de sa 
prison. A la conviction que tous les conflits doivent être 
résolus par une autorité humaine, aussi capable d’erreurs 
qu’elle soit, il alliait l’espérance que cet Etat malgré tout 
retrouvera la voie de la justice. La crainte de l’abus de l'au­
torité a fait de nous des individualistes, de telle sorte que 
nous préférons nous perdre dans un chaos de règles de 
conflits, plutôt que de soumettre nos luttes sociales à un 
tribunal d’arbitrage. Nous avons perdu l’autorité respon­
sable pour la politique sociale et économique. Il nous manque 
l’Etat (71).

Caractère irréel de la concurrence formelle.

Le principe libéral de l’égalité des chances pour tous, 
qui est à la base de la théorie des conflits, est une formule 
vide aussi longtemps qu’on ne présuppose pas des valeurs 
matérielles. A quel point même l’actuelle soi-disant « écono­
mie sociale de marché » demeure liée à ce formalisme, la loi 
allemande contre la limitation de la concurrence (GWB) en 
fournit la preuve, puisqu’elle ne connaît qu'une définition 
formelle de la concurrence. Dans la loi contre la concurrence 
déloyale (UWG) il n’y a même aucune définition (72).

La société capitaliste de classes.

Le reproche fait à l’économie individualisée de marché de 
conduire à la concentration du capital en peu de mains et par 
suite à la concentration du pouvoir, l'atteint en plein cœur. 
La séparation juridique entre les patrons et les ouvriers a 
comme conséquence immédiate la cimentation de la société

s
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ÉCONOMIE MIXTE SANS ALTERNATIVE ?

8

Le pragmatisme aboutit au socialisme.

Si nous refusons le modèle de cogestion présenté par Sik, 
c'est en raison de notre option fondamentale en faveur d’une 
économie de marché, fondée sur le droit de propriété privée. 
En effet au niveau purement pragmatique et microéconomi­
que on pourrait être tenté d’approuver le mode de cogestion 
de Sik. Mais on feindrait alors d'ignorer la situation de 
contrainte qui en résulte, et on se trouverait dans le pro­
cessus de développement subitement devant la nécessité 
d’approuver le plan cadre socialiste de Sik.

A un endroit et à un moment quelconques le pragmatisme 
aboutit à un système économique. Et on peut dire avec certi­
tude que ce système sera socialiste, parce qu’à long terme 
l’intérêt commun triomphera en raison de l'implication 
sociale de tous les domaines de la vie. C’est la raison pour 
laquelle il faut inclure par avance l'intérêt commun dans 
un système d’action privée.

Primauté des normes d'action économiques et éthico-sociales 
sur des considérations purement technologiques.

H.D. Ortlieb trouve que la question du système économi­
que n'a pas d’intérêt. On devrait plutôt prévoir la combinai­
son des deux formes d’économie, celle de la planification et 
celle du marché en vue d’une meilleure prévision et d’une 
stimulation de la responsabilité des divers membres de la 
société. La centralisation et la décentralisation seraient des
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problèmes qui se posent à toutes les formes économi­
ques (143). L’économie de marché serait à sa place là où on 
ne pourrait plus attendre de l’intérêt particulier un compor­
tement asocial (144).

Si on ne tient pas compte que, suivant cette opinion, le 
développement de l’intérêt particulier apparaît davantage 
comme une concession de la société que comme un droit de 
l’individu, on pourrait trouver cette politique très avisée, à 
condition que l'on sache ce qu’il faut entendre par compor­
tement asocial. Dans une société qui n’est attachée à aucune 
norme d'action universelle, on devrait avoir la confiance iné­
branlable que l’autorité politique n'impose pas à l’individu 
des limites inacceptables. Les frontières entre la société et 
l'Etat seraient atténuées, voire supprimées.

En raison de la soumission progressive et totale du déve­
loppement économique à la contrainte technique, on pour­
rait dire que la recherche de principes d’ordre, liés à des 
normes de la vie, de nature morale ou juridique, est passée 
de mode. C’est dans ce sens, que s ’exprime >0�0� U�$.����/  : 
« L'homme moderne continue à s ’imaginer que la décision 
sur l’essence et le développement de son système économi­
que lui appartient toujours. En réalité son champ de décision 
est extrêmement limité. Dans le meilleur des cas, il pourrait 
probablement décider s ’il désire pour lui un degré élevé d’in­
dustrialisation ou non. Après quoi fonctionnent les impératifs 
de l’organisation, de la technologie et de la planification, qui, 
dans toutes les formes de société, se ressemblent beaucoup 
et conduisent, comme nous l’avons vu, à des résultats très 
semblables » (145). Et ��$�"�� �,/�$�Q6  croit également que 
le développement technique nous dispense de poser la ques­
tion du sens : « La contrainte objective des moyens techni­
ques qui veulent être servis suivant la maxime d’une capacité 
de fonctionnement et de rendement optimale, nous dispense 
de ces questions de sens portant sur l'essence de l’Etat. La 
technique moderne n’a pas besoin de légitimité ; avec elle 
on gouverne, parce qu'elle fonctionne et aussi longtemps 
quelle fonctionne de façon parfaite. Elle n’a pas non plus 
besoin de décision autre que celle qui est conforme aux prin­
cipes techniques... Une politique, en tant que décision 
normative, se situe par principe en dehors de ce domaine, 
elle tombe au rang d’un moyen auxiliaire pour des imper­
fections de 1'« Etat technique» (146).
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mann a en vue l’individualisme exagéré de la libre et for­
melle concurrence. De ce point de vue il a raison. Nous 
avons discuté suffisamment l’absence de but et de sens d’un 
mécanisme social séparé des valeurs de la vie. D’autre part 
la signification instrumentale du système ne doit pas être 
sous-estimée. Une organisation sociale solide n’est pas réali­
sable sans principes d’action universellement valables. Cer­
tes le partisan de la démocratie totale affirmera immédiate­
ment qu'il est absurde d’établir des principes d’action aux 
divers niveaux de l’économie, de la société et de la politique, 
s ’il est possible d’organiser de façon unique l’ensemble de la 
société dans toutes ses opérations, selon un principe libéral. 
C’est ici que se situe la véritable problématique philosophi­
que : il s ’agit de savoir pourquoi le système de l'Etat n’est 
pas organisé de façon unitaire, mais se réalise par étapes 
successives, en raison de la réalisation du principe individuel.

Le saut périlleux du principe individuel dans la démocratie
totale.

Dans l'éthique individuelle le principe formulé par Aris­
tote, vivre « selon la raison » a une valeur universelle. La 
raison de son côté doit se référer à des normes objectives, 
celles de la nature humaine. Dans la vie commune sociale le 
principe : « vivre selon la nature » doit recevoir une inter­
prétation reconnue par tous. Qui doit donner celle-ci ? Celui 
qui croit que la raison se situe en premier lieu dans l’appro­
bation sociale, déclarera que seul le processus de décision 
démocratique est le moyen de la raison. La personne avec sa 
liberté est par conséquent livrée à ce mode de décision. Si 
au contraire on voit dans la personne libre et son jugement 
de valeur un élément indispensable à la société pour son 
développement culturel, on reconnaîtra d’abord à l’individu, 
précisément en raison du bien commun, la priorité dans la 
coopération sociale, et seulement en dernière instance on 
instituera le mécanisme des consultations électorales comme 
moyen d’établir le consensus.

Naturellement il se pose ici le problème du dépassement 
de la contradiction de l’intérêt propre et de l’intérêt commun, 
dont Sik s ’est tellement préoccupé. Mais est-ce qu'on peut
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vraiment supprimer un jour radicalement cette contradiction 
avec des moyens institutionnels, comme le croient ceux qui 
voient dans la démocratie totale le remède universel pour réa­
liser la concordance du droit individuel et de la justice du 
bien commun ? Celui qui répond à cette question par l’affir­
mative ne peut considérer l’établissement d’un système éco­
nomique que comme une entreprise oiseuse. Mais il possède 
néanmoins un système, non pas économique, ni même social, 
mais politique, à partir duquel tous les problèmes économi­
ques et sociaux doivent être résolus, ce qui certainement 
n’aura pas lieu dans le sens du respect de la liberté per­
sonnelle.

La démocratie totale serait théoriquement la meilleure 
solution, si seulement on était sûr que la majorité fait partie 
de ces sages capables et vertueux, que �$���)  a prévus pour 
le gouvernement de son Etat idéal. Dans la démocratie éga­
lement, il importe de savoir quel est le bagage intellectuel 
et surtout moral que les démocrates apportent avec eux.

La présupposition d’un bagage intellectuel et moral vaut 
bien entendu pour toute institution sociale, même pour le 
système économique plus ou moins indépendant de la politi­
que. Toutefois les chances d’épanouissement de la liberté 
sont plus favorables là où les institutions sociales s'édifient 
à trois niveaux : l’économie, la société et l’Etat.
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lement notre existence dans sa totalité. Ceci vaut également 
du pragmatisme qui s’en tient à la contrainte du réel. Sinon 
ses défenseurs ne s'efforceraient pas d’expliquer au monde 
que la contrainte des choses constitue la loi de l’action 
sociale.

L’anthropologie de la conception planifiée de l’économie.

Il importe au fond de mettre en avant une image de 
l’homme qui corresponde à la fois à l’individualité, à la per­
sonnalité et aussi à la nature sociale de l’homme. Si l’indi­
vidualité et la personnalité n’étaient que le résultat d’un 
processus social, de sorte que nous ne puissions pas nous 
faire une idée de l’homme comme tel, alors les dés seraient 
jetés en faveur de la primauté d’un plan social. Suivant cette 
conception, la personnalité ne s’exprimerait que sous forme 
d’intérêts propres, mais pas vraiment comme sujet de créa­
tion de valeurs d’importance sociale, d’intérêts propres qui 
sont naturellement à court terme et qui n’obtiennent de 
signification durable que par l’insertion dans la société. Sur 
la base de cette conception purement empirique de la per­
sonne, ne peut s'édifier par conséquent, comme conception 
sociale, que le plan de tendance marxiste-léniniste ou le plan 
à imposer par l’exploitation des intérêts individuels à la 
manière de Ota Sik.

Toute la problématique est de savoir ce que nous nous 
représentons par « l’homme pur et simple », ce que nous 
entendons par « nature humaine ». Est-ce simplement la 
nature qui se développe dans l’histoire humaine, en quelque 
sorte le substrat de l’évolution historique, qui de son côté 
est soumis à l’évolution (Karl Marx) ? Ou est-ce ce qui dans 
l'homme fait son essence, elle-même conçue comme im­
muable et possédant aussi en ce sens une valeur de réalité, 
bien que l’essence « homme » n’existe pas comme telle, mais 
seulement sous une diversité multiforme ? Nous devrions 
douter du rapport à la réalité des droits de l’homme si nous 
contestions la possibilité de comprendre l’homme de cette 
seconde manière. Cette nature humaine universelle est la 
base de la formation des normes morales, c’est-à-dire de 
toutes les représentations de valeurs que nous rapportons à 
la dignité humaine. A ce niveau d'abstraction se trouvent
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membres de la société en pleine et libre responsabilité 
morale.

Il est décisif de savoir de quelle façon et avec quelle 
méthode se formule le bien commun.

II. LA QUESTION DE LA DÉFINITION DU BIEN COMMUN
DANS UNE SOCIÉTÉ DE TYPE PERSONNALISTE

Le bien commun comme valeur supra-individuelle, dont la
détermination concrète se fait empiriquement.

Il serait prématuré de conclure immédiatement de l’orien­
tation personnaliste de la société à une démocratie totale, 
en remarquant qu’en elle toute personne particulière pourrait, 
de sa propre responsabilité morale, apporter sa part à la 
détermination du bien commun. En effet le contenu de ce 
qu’on doit entendre par bien commun n'est pas le seul résul­
tat d’un mécanisme de consultation électorale, mais une 
valeur. Et cette valeur inclut l’accomplissement de tous, 
recherché en toute liberté, tant du point de vue matériel et 
culturel que moral. C’est pourquoi on ne peut définir concrè­
tement le bien commun que si l’on connaît la capacité totale 
d'activité des membres de la société. Et celle-ci n’apparaît 
que dans un déploiement libre à constater par l’expérience.

Or il semble qu’en définitive le bien commun soit livré au 
jeu des forces individuelles, de sorte qu’il ne peut jamais 
être ce qu’on attend de lui, à savoir un ordre de valeurs 
qui transcende les individus. Est-ce que finalement les tech­
nologues et les critiques de l’idéologie n’ont pas raison 
quand ils affirment que l’établissement d’un ordre de valeurs 
qui règle la vie commune au-delà des individus est une pré­
tention ? Hayek a parlé de ce « faux individualisme », qui 
prétend savoir ce qui convient aux autres.

Le bien commun comme norme absolue, précédant l'ex­
périence.

Le concept de bien commun ne peut pas être entière­
ment vide. Il exprime en tout cas des valeurs éthiques et
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Sur quelle base la critique idéologique reproche-t-elle au 
Moyen Age ses méthodes cruelles d'inquisition, si elle n’admet 
pas que le Moyen Age aussi devait déjà avoir une certaine 
idée des droits universels de l’homme ? Elle part sans le 
reconnaître de la prémisse qu’il doit y avoir des représen­
tations de valeurs universelles. Une société dans laquelle 
les représentations universelles des valeurs concernant la 
vie commune ne sont plus valables perd le fondement de 
son existence. C’est une société composée d’aveugles quant 
aux valeurs, pour lesquels une philosophie traitant de l'ordre 
de l'économie est inutile.

Tout en comprenant la difficulté de la définition et l’im­
possibilité d’une circonscription précise du bien commun, 
nous ne pouvons pas raisonnablement renoncer à un mini­
mum de contenu du bien commun. Toute doctrine sociale qui 
renonce au consensus et croit s'en tirer avec des modèles 
formels de comportement, s ’exclut elle-même du dialogue 
sur l’organisation de la société. D’ailleurs des modèles de 
comportement sans valeur objective universelle correspon­
dante ne sont même pas pensables.

L'option pour la liberté individuelle dans la détermination
concrète du bien commun.

Ce qui caractérise une société orientée vers le bien com­
mun personnaliste, est le souci de la libre responsabilité 
morale de chacun, en vertu de laquelle la définition autori­
taire du bien commun est repoussée le plus loin possible. 
Si on prend au sérieux ce souci, on a déjà établi une priorité 
de valeur pour la définition concrète du bien commun. Cette 
constatation a une importance décisive.

III. LA QUESTION DU SYSTÈME SOCIAL

La priorité du système social par rapport au système éco­
nomique.

En présupposant que la société comme tout a à réaliser 
certaines valeurs communautaires, il faut définir en pre-
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degré de satisfaction des individus vivant dans le système de 
contrôle. C’est pourquoi il ne peut pas parler d’évolution. 
Pour lui il n’y a que du changement. Le système de contrôle 
peut également se manifester sous forme d’une situation de 
conflit permanent.

Le concept de système, tel qu'il est proposé par les scien­
ces sociales empiriques, n’implique encore rien de ce qui se 
trouve habituellement dans le mot « ordre ». On pourrait 
tout au plus parler d’un ordre au sens d’un ensemble de 
relations. La nuance de l’approbation morale est expressé­
ment exclue par les sciences empiriques.

Dès que l’on fait de la liberté individuelle la norme suprê­
me de l’ordre social, tout système de contrôle résultant du 
jeu des libertés devient un ordre approuvé. A l’encontre de 
quoi un système social tel que nous l'entendons ne met en 
avant la liberté individuelle comme principe des relations 
interhumaines, que sur la base d'une pensée éthico-sociale 
des valeurs. Ceci vaut pour tous les niveaux de l’action in­
terhumaine. La liberté est fondamentalement subordonnée à 
des normes éthico-sociales. De là résultent des différences 
essentielles dans le domaine de la politique économique et 
sociale. Plus la définition concrète des normes éthico-sociales 
aux divers niveaux est univoque, plus aussi s ’accroît la 
possibilité d’une intervention autoritaire (149).

Le système social n’est pas une représentation idéale.

La décision en faveur d'un ordre social, dans lequel la 
priorité de l'action est accordée à l’individu, n’a rien à voir 
avec 1'« ordre sans domination » visé aussi bien par le libé­
ralisme que par le socialisme (marxisme). Il s ’agit simple­
ment de l'ordre de l’action interhumaine en vue de la 
réalisation des valeurs éthico-sociales. L'idéal d’une démo­
cratie totale est de ce fait exclu. Même si par ordre sans 
domination on ne visait qu’une « image directrice » (H.D. 
Ortlieb) (150), on n’atteindrait pas ce qui est visé ici avec 
l’ordre individualisé de la société. L’idée de l’ordre sans 
domination est trop liée au concept formel de liberté.
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Les présuppositions éthico-sociales du fonctionement du
système libéral de la société.

L'option en faveur de l’ordre social individualisé impli­
que la présupposition tacite que l’individu est conscient de 
son obligation sociale. En conséquence le système ne fonc­
tionne que si les membres de la société conçoivent toute 
action comme une contribution à l’établissement d’un bien 
commun contenant des valeurs universelles. De la réalisation 
de cette condition dépend la justification de l’ordre indivi­
dualisé et démocratique.

Dans la non-réalisation assez large de cette condition, il 
y a aujourd’hui un danger appréciable pour l'ordre libéral 
de la société. Nous constatons pour ainsi dire dans tous les 
domaines, abstraction faite peut-être des métiers intellec­
tuels comme la science ou l’art, que l’individu ne se sert de 
sa liberté que pour lui-même et considère la participation 
aux tâches communautaires comme une perte de temps. La 
démocratie accorde à chaque citoyen le droit qui lui revient 
de participer aux affaires publiques. Cependant nous nous 
plaignons de plus en plus de l'indifférence politique des 
citoyens démocrates. Jusqu’à présent nous n’avons pas encore 
inventé dans la vie politique un système de contrôle pour 
forcer efficacement la participation, comme cela est possible 
avec la concurrence. H.D. Ortlieb a souligné avec raison que 
la conscience de l’obligation sociale est une question d'édu­
cation. Il pense même que l’homme devrait être éduqué de 
telle sorte qu’il collabore à la vie publique à titre honori­
fique (151).

Même si on arrivera peut-être à forcer par des institutions 
l ’intérêt pour les activités sociales, on ne forcera encore nulle­
ment par là la conscience individuelle du devoir. Car celle-ci 
ne peut pas être contrainte. Dans le modèle de Sik ce n’est 
pas seulement l’activité sociale qui doit être forcée de façon 
particulière par le plan, mais aussi le sens social des respon­
sabilités. Sik tente ainsi de capter, dans l’intérêt du bien 
commun, le sens des responsabilités. Il est vrai que cela 
n'est possible qu'au niveau, quantifiable, de l’économie. Il 
faut donc déjà, comme Sik, comprendre l’ensemble des nor­
mes sociales à partir des intérêts économiques pour adopter 
un tel système. Mais comme la conscience morale dépasse
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l’ordre social. Le degré de liberté qu’on peut accorder dans 
l’économie dépend de la vitalité et du niveau de l’ordre 
social. Car la liberté seule n’est pas le sens de la société, 
encore moins de l’économie. La liberté a seulement été choisie 
comme principe d’action pour réaliser la finalité de la société : 
le plein développement de la nature humaine conformément 
à la dignité de la personne.

Les exhortations morales adressées à la société économi­
que ne sont utiles que dans la mesure où celle-ci est consciente 
que l’initiative libre est liée à l’ordre social des valeurs, c’est- 
à-dire au sens de la vie sociale. Il est compréhensible que 
Sik ne pouvait s’exprimer qu’avec mépris sur les exhortations 
morales en économie, étant donné que pour lui il n’y a pas 
de morale ayant une influence causale sur l’économie.

Le fait que dans nos sociétés libérales les exhortations 
morales ne servent plus à rien est une preuve du bas niveau 
de notre morale sociale. L'expression « société irresponsable » 
(Ortlieb) pour désigner notre société n’est probablement 
pas exagérée.

Dans l'ordre social on pourrait parler approximative­
ment (!) d’un « ordre sans domination », en ce sens que c'est 
là que vaut au maximum la loi libérale, non pas forcer, 
mais animer, promouvoir le sens personnel des responsabi­
lités, pour édifier ainsi une société qui soit le plus possible 
« désintéressée », c’est-à-dire qui, non égoïste, ait le sens 
communautaire. C’est pourquoi dans le secteur social les 
chances sont minimes de mettre en place un mécanisme pour 
forcer le sens communautaire. C’est pour cette raison que le 
système social libéral exerce moins dans le secteur social la 
fonction de contrôle qu’il ne le fait dans la concurrence 
institutionnalisée. C’est là une indication que la démocratie 
totale, qui aspire à englober dans son unique ensemble toutes 
les activités sociales par un mécanisme (d’ordre politique), 
s’oppose radicalement à la nature morale de l’homme.

La seule question qui peut se poser, est de savoir à quel 
degré l’économie (et la politique, mais nous ne nous en 
occupons pas ici) peut et doit être réglée au sens strict par 
un principe d’action universel, c’est-à-dire par un système 
social.
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IV. LA QUESTION DU SYSTÈME ÉCONOMIQUE

De ce qui a été dit sur le système social résulte de façon 
analogue, en l'appliquant à l’économie, la définition suivante 
du concept de système économique : un tout social, dans 
lequel les activités économiques des membres se rapportent 
les unes aux autres, en vue de la réalisation du sens commu­
nautaire de toute activité économique (bien commun), de 
telle sorte qu’on suscite d’abord l’intérêt de l’individu au 
rendement maximum ou à une gestion économique ration­
nelle. Dans cette définition deux finalités sont visées : 1. la 
finalité directe, la stimulation de l'intérêt à la décision et au 
rendement productifs, 2. la finalité indirecte, supérieure, 
l’insertion des activités dans le sens de l’ensemble, c’est- 
à-dire le bien commun de tous dans la société. Néanmoins 
l’effet produit par le système économique demeure un, puis­
que les deux éléments ne sont que deux aspects d’une unique 
et même cause : dans le système économique seuls sont 
stimulés les intérêts au rendement productif qui ont un sens 
pour l’ensemble social. Nous revenons ainsi à la constatation 
que nous avons déjà faite, que (contrairement à la concep­
tion libérale de l'économie et de la concurrence) l’activité 
économique « comme telle », c'est-à-dire comme pure produc­
tion « économique-rationnelle », n'a pas de sens, si l’activité 
économique en sa totalité n'a pas de valeur humaine en 
général. On n'agit pas pour l'économie, mais pour satisfaire 
un besoin ou une valeur vitale. Pour caractériser un système 
économique l'élément principal est, comme on le voit facile­
ment, le contenu du sens de l'activité à stimuler. C’est ici que 
se situe la base ultime de la distinction des divers systèmes 
économiques.

Dans ce qui suit nous nous occuperons d'abord (a) de la 
question de savoir comment dans une société orientée vers le 
bien commun personnaliste, on définit le sens de l’économie 
à la différence du libéralisme et du socialisme, surtout sous 
sa forme libérale (��Q), ensuite (b) du problème de la stimula­
tion des intérêts en fonction de ce sens.
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Condition d'existence d’une économie de marché ayant un
sens : un secteur social moralement sain.

Selon l’éthique sociale personnaliste la raison pratique 
de tous les hommes est habilitée à exprimer des normes 
universelles de la vie communautaire, bien que celles-ci ap­
paraissent dans leur formation concrète comme des créations 
des individus libres. Le sens de la vie qui maintient spirituel­
lement la société est constamment formulé d'une façon 
nouvelle dans la communication sociale, ou peut tout au 
moins être formulé ainsi, dans une indépendance totale 
par rapport à la production économique. Ce qui donne un 
sens à l’économie est par conséquent le consensus surgi du 
dialogue à partir du pluralisme des valeurs. Bien entendu 
ce consensus est formulé en dernière instance par les hommes 
politiques, dont la tâche est de prescrire à la politique 
économique des critères de valeur obligatoires pour tous, 
c’est-à-dire de donner à l’économie un sens définitivement 
valable. Néanmoins cette décision politique ne doit pas étouf­
fer la libre création sociale des valeurs. Il faut constamment 
ouvrir à ceux qui font la politique économique de nouvelles 
perspectives d’humanisation de l’économie.

Si le secteur social ne s ’occupe plus de cette tâche cultu­
relle importante, il ne reste plus que la contrainte objective et 
la décision politique. Le marché n’a plus alors comme fonc­
tion que d’exercer une contrainte économique sur l’activité 
qui est désirée par le plan. En d’autres termes nous sommes 
en présence du modèle de Ota Sik. Celui-ci peut souligner qu’il 
contribue à l’efficacité de l’ensemble des réflexions axiologi­
ques, qu’elles soient économiques ou non, dans la politique 
économique, étant donné que tous les ordres de métiers, 
économiques et non économiques, sont représentés dans 
l’organisme de la planification. Selon l’opinion de son auteur, 
ce modèle résoud la question du sens, c’est-à-dire le problème 
de l’humanisation de l’économie, et rend possible en même 
temps la libre création des valeurs en vue de cette humani­
sation. Dans son système, la démocratie politique doit 
rétablir l’unité des multiples valeurs contenues dans le bien 
commun. Il n’y a pas de société économique propre, il n’y a 
que le peuple unifié par l’Etat qui représente les intérêts de 
l’économie comme de la société, comme aussi de la politique. 
Il est vrai que nous aussi à l’Ouest nous avons pris l'habitude
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de discuter les questions du sens de la vie sociale en politi­
que, c’est-à-dire au parlement. On a quelquefois l’impression 
que nous sommes proches de la démocratie totale. Mais cette 
situation n'est supportable que parce que nous avons encore 
un secteur social, dans lequel la discussion sur la question 
des valeurs peut avoir lieu indépendamment du principe de 
la majorité. Il nous reste la liberté des associations cultu­
relles et des communautés religieuses, qui demeurent pour 
nous un facteur socialement important. Certes ce secteur 
manque à bien des égards de vitalité, de sorte que des phé­
nomènes de défections ne sont reconnus que tardivement 
ou trop tardivement et que des problèmes qui pourraient 
trouver leur solution au niveau social se trouvent nécessai­
rement pris dans le feu croisé politique.

Un exemple actuel pourrait éclairer ce que nous venons 
de dire. La disparition d’un bon nombre de journaux locaux 
ou régionaux et de petits éditeurs a fait prendre conscience 
aux hommes politiques que cette situation mettait en danger 
la formation d'une opinion politique pluraliste. Comment 
en est-on arrivé là ? La raison en est une formation erronée 
de valeurs dans le secteur social et par suite un investisse­
ment conforme à la contrainte objective de la technique, 
astucieux peut-être du point de vue purement économique, 
mais absurde du point de vue social. Le développement tech­
nique a été considéré comme le sens naturel de l’économie. 
Dans le train de développement de l’imprimerie, la produc­
tion de masse des journaux, brochures et même de livres, 
a été rendue possible. De nouveaux grands marchés sem­
blaient se présenter pour les éditeurs. Les représentants 
principaux de la culture, les auteurs, semblaient voir dans 
ce développement les chances d’un gain de prestige. Les spé­
cialistes des sciences de l’esprit ont cru qu'ils pourraient 
discuter directement devant le grand public les problèmes 
sociaux les plus difficiles. Le succès de leur pensée pouvait 
également être assuré sans une imprégnation scientifique 
profonde des masses (152). Du point de vue purement écono­
mique vaut l’adage : « un livre est un livre ». Le secteur 
social a suivi cette appréciation économico-technique. L ’Etat 
à son tour a adopté ce jugement, puisqu’il a imposé indis­
tinctement au livre une taxe à la valeur ajoutée réduite. 
L’homme politique de tendance libérale ne s’inquiète pas 
d’un tel développement, aussi longtemps que les machines de
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En ce sens est exacte la position selon laquelle, du point 
de vue de l’économie de marché, partout où l’intérêt propre 
doit être intégré dans l'intérêt commun, l’élément détermi­
nant est la concurrence (154). Mais d’après ce qui a été dit, 
cette thèse ne peut être défendue que si l’ordre de l’économie 
de marché est conçu comme un tout ayant un sens. Il faut 
également remarquer qu’à partir du moment où l'on se situe 
au niveau du mécanisme de l'économie de marché, cette 
orientation d’après le sens ne peut plus être le motif de 
l’entreprise. Dans la concurrence une fois conçue et formu­
lée juridiquement le motif du concurrent particulier est la 
maximisation du profit. A partir de là notre démarche 
rejoint par conséquent (il est vrai avec certaines retouches) 
l’intérêt propre comme motif de l'activité, posé au départ par 
l’ancien libéralisme.

La concordance entre l’intérêt propre et l’intérêt commun 
ne peut être exigée du chef d’entreprise que dans la mesure 
où la maximisation de son profit ne doit pas aller contre 
l'ordre de la concurrence. L’accord entre l’intérêt propre et 
l'intérêt commun n’est donc pas de son ressort, mais de 
celui qui établit le système de la concurrence.

Nous constatons ici la différence essentielle avec le modèle 
de ��Q0� ��Q part d'un citoyen entièrement influençable et 
socialement éducable, qui accomplit spontanément l’intérêt 
commun formulé dans le plan, si on lui accorde la partici­
pation correspondante à la structuration du plan. L’impossi­
bilité pour un individu de se procurer des biens de produc­
tion privés, et l ’attachement forcé au capital collectif de 
l’entreprise représentent la contrainte économique réalisant 
l’accord entre l’intérêt propre et l’intérêt commun.

Tout ceci est pensé de façon très idéale, mais apparaît 
comme irréel sur un point précis provenant d’une morale 
influencée par le matérialisme historique. Comme, d’après 
��Q7 toutes les normes morales sont des représentations 
sociales de valeurs provenant des rapports économiques, une 
organisation conforme de l’économie doit réussir à amener 
l’homme particulier à reconnaître l’intérêt commun au plus 
profond de lui-même comme son intérêt propre.

Du point de vue de la pensée purement normative cette 
idée mérite d’être approuvée. L’homme est en même temps 
un individu et un être social ; il ne peut donc tendre que vers
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tivisme. Ce qui ne doit pas provoquer la méprise que 
les impératifs moraux n’auraient qu’un caractère nor­
matif, mais non réaliste. La « conscience humaine » ne peut 
pas être réduite au silence à la longue. En donnant la préfé­
rence à l'ordre réaliste sur l’ordre normatif, nous ne voulons 
pas prendre parti pour la théorie unilatérale de la « Realpoli- 
tik », défendue par ��)�� >0� ���&�)�/�"  et ���)/�$(� ���-  
."/�  (156). Il s ’agit seulement de la question de la priorité 
des valeurs dans l'établissement d’un ordre d’action inter­
humaine ou économique. Et cette priorité est tout 
simplement accordée au facteur réel de l’intérêt pour le bien 
personnel, parce que de cette façon la stimulation au rende­
ment est mieux assurée que par la préférence du normatif.

Nous ne voulons pas nous occuper ici de la discussion 
théologique, qui est de savoir si une telle préférence ne 
néglige pas le commandement chrétien de l’engagement idéal 
de l'amour (157). Soulignons encore une fois la différence 
qu’il y a dans l'établissement des normes entre l’éthique 
individuelle et l ’éthique sociale (158).

��� $+&������+� ����$�� (�� $*�)�+�#�� !��!��0

Ce serait une grave erreur de considérer l’intérêt propre 
comme moralement mauvais. Il est vrai que son isolement 
vis-à-vis du bien commun, par conséquent sa non-intégration 
a priori dans l’intérêt commun à la manière de l’individua­
lisme sensualiste et de la théorie de la concurrence formelle, 
représente une position moralement insoutenable.

Autant au niveau de la finalité le bien commun et le 
bien propre vont de pair et se conditionnent, autant dans le 
déroulement temporel l'activité sociale doit débuter par 
l’intérêt personnel. La politique économique ne doit donc 
prendre ses mesures qu'en tenant compte des intérêts per­
sonnels. On parle en ce sens d’interventions conformes au 
marché dans le processus économique. Les interventions ne 
peuvent devenir non conformes au marché que si les partici­
pants à l’économie ne remplissent plus ou ne peuvent plus 
remplir les conditions favorisant l’intégration de l’intérêt 
personnel dans le développement raisonnable de l’économie 
dans son ensemble.
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Au niveau du système économique l’intérêt propre ne s ’iden­
tifie pas au concept de la responsabilité personnelle.
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sommes en présence d’un concept étroit, tout à fait spécial, 
de l’action responsable, c'est-à-dire de la responsabilité per­
sonnelle, motivée par l'intérêt personnel. L ’intérêt propre, 
dont on prend la responsabilité personnelle, équivaut à la 
recherche privilégiée de l'avantage individuel dans la concur­
rence avec un autre. C’est l’intérêt à la réussite personnelle, 
non à celle du concurrent. Comme dans un match, le succès 
du concurrent. Comme dans un match, le succès du concur­
rent n’est pas contesté aussi longtemps que celui-ci se 
soumet aux règles du jeu. Mais chaque partenaire joue pour 
sa réussite personnelle. C’est de cet intérêt à la réussite et 
à l’utilité personnelles, distinctes de celles d'autrui, qu’on se 
sert dans l’ordre de l’action économique. Et cela pour une 
raison sociale et non individualiste, parce que, conformément 
à la manière d’agir naturellement prévisible, il y a des chan­
ces que personne ne vivra ni n'agira aux dépens des autres ou 
de la société, sans activité socialement valable, parce que 
chacun fait son possible pour obtenir pour soi-même — 
que ce soit dans la disposition du travail ou du capital — 
le résultat le meilleur et parce que de cette façon la paix 
sociale sera le plus efficacement sauvegardée.

Comme on a déjà dû le reconnaître, la finalité sociale du 
mécanisme du marché n’est pas identique à la fin sociale 
ultime, qui est le leitmotiv du système de la concurrence.

Comme dans le procès économique réglementé l’individu 
recherche comme objet de sa décision son succès personnel, 
la politique économique, pour autant qu'il s ’agit de l’écono­
mie de marché, ne peut pas directement prescrire des activités 
déterminées aux entreprises. Le plan impératif est donc exclu, 
malgré toutes les tentatives d’édifier une économie pleine 
de sens. Aux intérêts individuels doit demeurer ouverte une 
alternative dans la décision économique.

La distinction de la stimulation des intérêts entre l’économie 
individualisée de marché et l’économie planifiée de mar­
ché de Sik.

En quoi consiste la différence entre la stimulation des 
intérêts dans la politique de l’économie de marché et celle de 
l’économie planifiée de marché de Sik ? Dans le modèle de 
Sik il n'y a pas d’issue possible pour le possesseur du capital

10
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vers une autre alternative. La situation de l’entreprise est 
analogue à celle de l’impôt sur le revenu dans l’économie 
occidentale. De même que, sur la base de l’impôt progressif, 
l’Etat prélève toujours plus en fonction de la croissance du 
revenu, de même là-bas l’organisme de planification prélève 
d’autant plus du profit que celui-ci dépasse la mesure prévue 
ou autorisée par le plan. Si dans l’économie de marché on 
impose des limites à l'autofinancement, on ne prive pas 
cependant l’entreprise de son profit par un prélèvement équi­
valent à une expropriation. Le fait que l’une ou l'autre 
mesure, surtout fiscale, de la politique économique respec­
tant la propriété productive ressemble aux interventions 
dans les entreprises prévues par le modèle de ��Q7 ne doit 
pas effacer la distinction fondamentale qui existe dans la 
stimulation de l’intérêt d’entreprise dans l’un et l'autre cas. 
Dans le modèle de ��Q l’intérêt au profit ne doit pas être un 
intérêt individuel, mais doit toujours se situer dans la collec­
tivité. Par contre la politique économique basée sur l’intérêt 
individuel exige (malgré maintes interventions) la recon­
naissance de la priorité de l'intérêt propre. L'assurance de 
l'intérêt propre dépend de façon décisive de l’institution de 
la propriété privée.

VI. LA PROPRIÉTÉ PRIVÉE
COMME GARANT DE L'ÉCONOMIE DE MARCHÉ

���� ."��� (�� $*��(��� (�� $�� !��!��+�+� !�� +�0

Il faut donc maintenir que, dans l’économie de marché, 
l’intérêt individuel au sens défini a la fonction de stimuler 
l'activité économique et d'assurer la paix sociale dans un 
domaine dans lequel l’homme a une tendance privilégiée à 
rechercher l'intérêt propre. On n’exclut donc pas que dans 
les domaines non matériels il puisse en être autrement. Là 
où l’individu (et pas seulement la communauté dans laquelle 
il vit, comme par exemple l'association chez ��QJ ressent en 
son propre corps les conséquences de l'engagement person­
nel, on peut prévoir qu’il agira avec plus de soin que si 
d’autres s ’engagent à sa place. Cet argument inclut en même
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tion la propriété privée entraîne souvent plus de charges et 
moins de liberté, autonomie et sécurité, que l’engagement 
non autonome dans l’économie. La fuite des indépendants 
dans la non-autonomie en est une preuve. Aussi la réparti­
tion n'est-elle pas aussi nettement garantie, puisque de fait 
le chef d'entreprise privé peut empocher des profits qu’il n’a 
pas lui-même gagnés. Mais ce sont là des objections qu’il 
faudrait en réalité mettre sur le compte d’un ordre juridique, 
économique et social imparfait ou défectueux. La stimula­
tion du sens des responsabilités pour les intérêts sociaux 
n’est pas le but immédiat de la propriété privée. Ce qui 
appartient par contre à l’ordre de la propriété privée, c’est 
la répartition juste des résultats de l'économie aux forces 
participant à la production en fonction de leur productivité. 
Pour remédier à l’accaparement injuste de la soi-disant plus- 
value, il existe des moyens juridiques. Dans sa première in­
tention l'ordre de la propriété privée veut exclure le revenu 
sans activité (qu’il ne faut pas confondre avec le revenu sans 
travail). Celui qui n’a pas prouvé son intérêt au résultat par 
une activité, ne doit pas non plus en profiter. Cependant 
l’activité économique comprend aussi la fourniture du 
capital.

Titres juridiques du propriétaire et pouvoir de disposition.

La propriété privée est la confirmation juridique du 
primat de l’intérêt propre, inclus dans le mécanisme du 
marché, sur l'intérêt commun dans le domaine de l’activité 
économique. Ce lien étroit entre la propriété et le marché a 
également été perçu par Sik. Aussi comprend-on difficilement 
pourquoi à l’Ouest on réclame si fortement la séparation du 
droit de disposition du droit de propriété. Nous ne contes­
tons pas que les grandes entreprises exigent une gestion 
savante, qui n'est pas un charisme du propriétaire. Mais 
au terme de toutes les décisions sur le capital, il doit y 
avoir quelqu’un de personnellement intéressé. Or être inté­
ressé signifie vouloir inscrire sur son propre compte l'avan­
tage et l’inconvénient. Le manager ne court pas de risque, 
en tout cas pas celui qui est immédiatement impliqué dans 
la disposition sur le capital. Le fait que le lien entre le 
capital et les actionnaires soit devenu si indirect dans les
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sociétés par actions ne devrait pas faire oublier la nécessité 
pour le véritable intéressé de toujours rester en jeu. La rente 
du capital demande dans le système du marché un intéressé. 
Celui-ci est le propriétaire. Mais celui qui est intéressé à la 
rente est nécessairement intéressé à la disposition sur le 
capital. Cela n’implique nullement que le salarié ne puisse 
pas lui aussi faire valoir ses prétentions à la disposition sur 
le capital. Mais dans une vision d’ensemble, celles-ci ne peu­
vent pas se situer au même niveau que celles du premier 
intéressé, le propriétaire. Si déjà dans le domaine du travail 
il faut un attrait matériel, on doit également admettre de 
façon parallèle un attrait correspondant pour l’engagement 
du capital. ��Q s ’oppose à juste titre aux économistes marxis­
tes qui sous-estiment l'attrait matériel dans le travail (161). 
Comme stimulant d’un investissement optimal, ��Q exige une 
sanction qui puisse être ressentie dans la consommation du 
chef d’entreprise : « Ce n’est que lorsque les hommes ressen­
tent immédiatement en tant que consommateurs chacune de 
leurs décisions de production, c’est-à-dire quand ils constatent 
sans retard que leurs décisions dictées par des intérêts de pro­
duction étroits ont un effet immédiat sur leur propre 
consommation alors qu’une décision optimale a pour consé­
quence une consommation accrue, qu’ils sont incités à une 
décision optimale de production. Il faut donc qu'il y ait 
entre les producteurs des rapports économiques qui les 
poussent constamment à respecter dans leurs décisions sur 
la production l’intérêt des utilisateurs, et par lesquels chaque 
producteur ressent lui-même, en tant que consommateur, 
négativement sa décision unilatérale aux dépens des consom­
mateurs et positivement sa décision optimale » (162).

��&�����)� !��������� ��� ��(��� (��$�� !��!��+�+� !�� +�0

La cogestion paritaire des salariés dans l’entreprise sans 
une participation, même très minime, aux risques du capital 
n’implique pas seulement une intervention dans l’ordre de la 
propriété privée, mais dans celui de l’économie de marché 
en général. L’idée d'un ordre de constitution libérale (base de 
l’Etat de droit), qui au fond n’est rien d’autre que l'ordre 
juridique de l’Etat analogue au système de l’économie indi­
vidualisée de marché, serait abandonné si au niveau écono-
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LA VOIE LOGIQUE DE LA CONCEPTION DE L’HOMME� ���

sur les travailleurs (165). Le Moyen Age ignorait ce mode 
de penser. Pour Thomas d’Aquin la question du droit de 
propriété était une question d’ordre économique et so­
cial (166). Il a tiré son argument du mode immuable de 
comportement de l’homme dans le commerce des biens 
matériels. Le droit à la propriété privée n’est posé que lors­
qu’on a prouvé la signification sociale de l'intérêt propre. Le 
domaine d’application de l’ordre de la propriété privée est 
par conséquent limité par les conditions auxquelles une 
économie de marché peut être efficace dans une société 
déterminée. Cette conception se distingue essentiellement 
de celle de l’école libérale, dans laquelle toutes les questions 
de sens ne peuvent être élucidées qu'à partir de l’idée de la 
propriété privée.

VII. PRÉSUPPOSÉS AU FONCTIONNEMENT
DU SYSTÈME DE L ’ÉCONOMIE INDIVIDUALISÉE

Initiative d'entreprise.

L'homme adapté au système économique individualisé 
est un homme entreprenant. Quand dans leur majorité les 
membres de la société ne font preuve d’aucune initiative, 
surtout d’aucun attrait pour une activité qui ne peut s ’im­
poser que dans la concurrence, il est difficile d’édifier une 
économie expansive. En appliquant strictement le principe 
« celui qui ne veut pas travailler, ne doit pas non plus man­
ger », on pourrait tout juste assurer le minimum vital à ceux 
qui agissent dans l’économie. Dès lors les multiples autres 
besoins sociaux d’une telle communauté seraient loin d’être 
satisfaits. Dans de telles circonstances seule une dictature 
« éducative » peut servir à quelque chose. Il n’y a pas de 
doute qu’une telle situation, sans être aussi extrême, peut se 
trouver dans des pays en voie de développement. On accuse 
alors les grands capitalistes, mais on ne voit pas que ce n’est 
pas seulement la « tendance à l'exploitation » de ces derniers 
qui est la cause, mais surtout le fait que l’esprit de l’écono­
mie de marché n’a pas trouvé dans la mentalité économique 
de ces peuples un terrain favorable.
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L'économie de marché et avec elle la propriété privée ne 
sont pas une formule magique de la croissance économique. 
De même qu’elles présupposent une initiative économique, 
de même aussi elles dépendent de conditions matérielles. Là 
où la fonction sociale de la concurrence ne peut pas être 
mise en jeu, l’entreprise privée est illusoire. Certes il importe 
de distinguer si, momentanément, il n’y a pas de concur­
rence dans un secteur ou si en général aucune concurrence 
ne peut être établie. Ce n’est que ce dernier point qui est 
déterminant pour l’exclusion de l'initiative privée et par 
conséquent pour la nécessité d’entreprises étatiques. Nous 
n’avons pas à aborder ici la question de l’intégration d'en­
treprises étatiques dans le système économique individualisé.

��)��� ����)� (*�)���!������ �"��)����0

L’économie de marché d’orientation sociale ne peut pas 
accepter n’importe quelle politique de concentration. Le 
jugement qui porte sur la propriété de la production de 
masse est un jugement de valeur. L'existence de l’entreprise 
autonome joue également un rôle dans l’ensemble de l'éco­
nomie. Il ne s ’agit pas de conserver des petites ou moyennes 
entreprises existantes, mais plutôt de favoriser des entre­
prises potentielles qui ont encore le courage d'entrer dans 
la concurrence en engageant leurs moyens propres (167). Le 
fait que la grande industrie offre même sans propriété privée 
à des personnalités entreprenantes capables la possibilité 
d’accès à la fonction de managers ne peut affaiblir l’im­
portance et la nécessité de l’existence d’entreprises autono­
mes dans l’ensemble de l’économie de marché. Dire que 
la propriété privée ne peut pas arrêter le processus de 
concentration (169) présuppose une concurrence entière­
ment non structurée. Certes dans beaucoup de secteurs la 
concentration est inévitable, parfois même souhaitable, mais 
ceci n’empêche pas que dans un nombre égal et peut-être 
plus grand de domaines, la promotion des entreprises auto­
nomes arrête la concentration, si, en fonction de notre 
conception libérale de la société, nous le souhaitons. L’im­
portance d’entreprises autonomes largement dispersées pour
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Les deux comportent des inconvénients. Quant à savoir où 
se situent les plus grands, cela dépend de l’importance qu’on 
accorde à la liberté individuelle, non seulement pour le mo­
ment présent ou pour une période conjoncturelle, mais pour 
l'avenir.

Discipline et sens social des responsabilités.

La concurrence suppose des membres de la société disci­
plinés. Une certaine éducation, peut-être même assez consi­
dérable, est nécessaire pour participer à la concurrence 
économique, sans parler du savoir. Mais cette « éducation » 
s'appuie sur un élément réaliste de notre nature, alors que 
l’éducation socialiste présuppose un homme idéal et de 
plus norme cet idéalisme avec des contenus par lesquels la 
liberté individuelle se trouve majorée.

Il faut considérer sans aucun doute la propriété privée 
comme un moyen efficace d’éduquer l’intérêt propre profon­
dément agissant dans tout homme, en vue de l’activité néces­
saire. C'est pourquoi la propriété privée n’est pas seulement 
la condition du fonctionnement d'un marché véritable, mais 
aussi la base décisive sur laquelle se fait la préparation 
culturelle pour la compréhension d’une économie chargée 
de risques.

Mais l'élément décisif est le sens social des responsabi­
lités. Ceci n'est pas le fruit de l'économie de marché, ni le but 
que celle-ci doit réaliser, mais sa présupposition vitale à la 
longue. Nous sommes ici au point névralgique de l’économie 
de marché. Le système économique individualisé laisse libre 
cours aux intérêts propres, pour maintenir en action le 
stimulus de l’activité. Mais quand l’intérêt propre s’enfonce 
dans le matérialisme, on ne peut plus s ’attendre de ce côté 
à une création de valeurs sociales authentiques. Tout dépend 
de la morale qui gouverne les intérêts personnels. Si la posi­
tion morale s ’identifie avec les intérêts de la prospérité 
purement matérielle, alors la conséquence en est, non pas 
la consommation de la culture, mais la culture de la consom­
mation. Le principe du « vivre rationnellement », au sens 
de tenir la mesure, glorifié par la morale antique et médié­
vale, est la présupposition indispensable à la réussite de 
l’économie de marché. Le principe vaut pour le producteur,
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comme aussi et encore plus pour le consommateur. Il semble 
presque que l’observance de cette exigence morale soit aussi 
difficile que l’exigence, ressentie illusoirement comme telle­
ment évidente par les socialistes, de mettre le bien commun 
avant le bien propre. C’est la morale des membres de la 
société qui décide en définitive quel est le système qui l’em­
porte, indépendamment de la question de savoir quel est le 
plus humain et le plus efficace au sens des valeurs humaines. 
Pour le socialiste les appels à la morale n’ont pas de sens. 
Le partisan du marché, tant producteur que consommateur, 
tant patron qu’ouvrier, devrait, en raison de la liberté 
économique, les prendre en considération.

��� �+$�)&�� !��&����'"�� (�� !��),�!��� !�� �)�)�� (�� �6������
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L’option en faveur de l’économie de marché ne peut jamais 
être une option pour un système mixte. Il y a économie de 
marché quand on reconnaît fondamentalement la priorité à 
la propriété privée et à l'initiative découlant de l'intérêt pro­
pre. On a affaire à une économie mixte quand on n’accorde à 
la propriété privée et à l'initiative due à l’intérêt propre 
qu’une signification �(�/�,0  Les interventions dans une écono­
mie de marché organisée conformément à des normes sociales 
et celles d’une économie planifiée comprenant des éléments 
de l’économie de marché peuvent à maint point de vue se 
ressembler (171). Mais la théorie de la convergence basée 
sur cette constatation méconnaît la problématique des 
valeurs se situant à un niveau plus profond. « La théorie 
de la convergence tirée de l’expérience empirique ne tient pas 
compte, malgré son caractère plausible sur bien des points, 
d’une différence fondamentale entre l’économie socialiste 
et l’économie néo-capitaliste, à savoir la différence dans l’in­
terprétation du jugement de valeur utilitaire, commun à 
première vue aux deux systèmes, qu’un système socio-écono­
mique (���  promouvoir le « bonheur le plus grand du plus 
grand nombre », donc un maximum de bien-être ou — ce 
qui est la même chose — un produit social optimal. Aussi 
bien l’idéologie néo-capitaliste que le socialisme sous toutes 
ses formes prétendent en définitive établir par leurs systè­
mes économiques et sociaux un bien-être maximum, c'est-
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Résumé

LA TROISIÈME VOIE

I. ÉLUCIDATION DES CONCEPTS

L’économie de marché est l’organisation sociale de l’acti­
vité économique, dans laquelle on reconnaît à l'individu le 
droit de décision. Elle s ’identifie à la concurrence liée à la 
propriété individuelle.

L’économie individualisée de marché signifie la même 
chose. L ’ajout « individualisé » est en réalité un adjectif 
superflu. Il n'a qu'une valeur explicative face aux concep­
tions suivant lesquelles il y aurait une économie de marché 
même sans propriété individuelle (174) ou suivant lesquelles 
il suffirait que les entreprises soient la propriété d’associa­
tions, sans que pour autant l’associé particulier possédât 
un quelconque droit de participation (175).

La conception individualiste de l’économie de marché 
désigne un certain fondement théorique ou philosophique 
de l’économie de marché, son fondement au sens de l’indivi­
dualisme ou du libéralisme : la liberté comme valeur pre­
mière et seule décisive de l ’organisation sociale, le bien 
commun limité à la coordination des libertés individuelles 
ou au bien-être des individus quantitativement saisissable 
au sens de l’optimum de Pareto, refus de l’éthique sociale 
comme ordre de valeurs s ’imposant aux décisions volontaires 
individuelles, intervention de l'Etat uniquement en faveur 
de l’égalité des chances, entendue au sens juridique formel.
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� *+,�)����� ��,��$�� (�� ���,/+  est au plan du langage un 
concept équivoque. Du point de vue philosophique il repose 
sur la philosophie sociale de l’ancienne école libérale. L’in­
dividualisme est modéré par des mesures de correction prag­
matiques, dont la justification, illogique dans le système, est 
reprise de certaines conceptions de la justice socialement 
dominantes.

��+,�)����� !$�)�%�+�  est caractérisée par la planification 
centralisée, c'est-à-dire étatique, de toutes les branches de 
la production. Il ne peut y avoir de propriété privée de biens 
de production, dans la mesure où on estime évident que la 
propriété productive inclut aussi la disposition sur la pro­
priété. Le marché est par conséquent impossible. La sous­
cription à des emprunts d’Etat n'implique qu’un simple 
droit à des intérêts sans influence sur la décision économique. 
Mais on peut imaginer une économie planifiée dans laquelle 
les différentes entreprises sont possédées par des associa­
tions, qui conservent une certaine liberté de disposition dans 
l'investissement. Il en résulterait une +,�)�����!$�)�%�+��� �,  
")� ���,/+  (« économie planifiée de marché »).

Nous ne nous intéressons pas ici au fait qu’une société 
comprenant l'institution de la propriété privée puisse être 
organisée suivant l’économie de la planification de façon 
transitoire (en période de guerre), puisqu’il s ’agit de la 
question du système économique qui est un ordre économi­
que basé sur des principes économiques, politiques et sociaux.

��� ,�),�!���)� ��,��$�-!����))�$����� (�� $�� ��,�+�+7  que 
nous défendons ici, explique l’intégration fondamentale de 
l'individu dans la communauté et de ce fait la primauté du 
bien commun sur le bien propre. Elle se distingue fondamen­
talement de la doctrine marxiste de l’intégration, puisqu’elle 
n’explique pas le bien commun par un procès se déroulant 
dans l’histoire, mais le conçoit essentiellement comme une 
tâche sociale des membres libres de la société. La liberté de 
décision économique, de même que le droit de propriété 
privée, n’est plus un droit a priori (naturel) de l’individu 
comme dans le libéralisme, mais un principe d’ordre en vue 
du bien commun conçu moralement. Bien que, comme dans 
le libéralisme, l’initiative individuelle et le pouvoir de dispo­
sition privé, en un mot les intérêts personnels, ont dans 
l’ordre de l’activité la primauté vis-à-vis des interventions
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II. LA PHILOSOPHIE DE LA TROISIÈME VOIE DANS LE NÉO-LIBÉ­
RALISME

La troisième voie a été conçue à l’Ouest comme la voie 
moyenne entre le libéralisme de Manchester et l’économie 
centralisée communiste. On l’a appelée aussi « économie so­
ciale de marché ». C’était au fond la vieille conception de 
l’économie de marché comme ordre naturel. La base philo­
sophique de cette conception est la doctrine de la liberté de 
l’individu comme unique cause de la réalité sociale, du 
droit naturel inné de l'individu à la propriété et de la société 
comme d’un système d’activités interhumaines impossible 
à embrasser. On peut retrouver à l’arrière-plan le nomina­
lisme épistémologique d’après lequel tout universel n’est 
qu’un nom pour une réalité qui se divise en particularités 
constatables par expérience, et l’individualisme éthique, 
selon lequel l’individu considère naturellement son bien 
propre comme ce vers quoi il faut tendre le plus (et qui pour 
cela ne peut être obligé à rien d’autre qu’à ce qui est en 
rapport avec son bien personnel). Dans le domaine social la 
règle du comportement est la « règle d'or » : « Traite les 
autres comme tu désires être traité toi-même par eux. » 
C’est là une morale qui ne connaît que la décision de nature 
individuelle, et qui doit considérer tout impératif du bien 
commun comme une prétention ou une idéologie, comme un 
moyen de domination. Au niveau économique la norme de 
cette éthique s ’appelle justice commutative (176).

L'élément « social » dans l’économie de marché qui repose 
sur cette philosophie est uniquement une concession aux 
mécontents et agitateurs possibles. Bien entendu il était 
inévitable que, sous la pression politique des économique­
ment plus faibles et des idées répandues dans la société par 
le socialisme, s'introduisent aussi dans le concept de « so­
cial » des éléments d’une authentique conception du bien 
commun. Cependant il n'y a pas eu de modification véritable 
du point de départ philosophique. La preuve en est fournie 
par les théoriciens de la convergence, qui ne ressentent même 
plus qu’il y a un arrière-plan philosophique dans la problé­
matique «plan ou liberté » (177).

Mais pourquoi les théoriciens de la convergence ont-ils 
perdu le contact avec l’arrière-plan philosophique ? La ré-
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aux chefs d’entreprise la possibilité de décisions suivant des 
alternatives (avec des impositions différentes). C’est en appré­
ciant les exigences des valeurs sociales et la présence de 
stimuli d'activité productive que l’on pourra préciser com­
ment imposer certaines alternatives moins souhaitables.

3. Compte tenu de l'importance sociale de la propriété 
privée, le secteur public doit être maintenu aussi exigu que 
possible.

4. La stabilité monétaire obtient dans l’orientation éco­
nomique, en raison de l’ordre de la propriété, une importance 
prioritaire.

5. L’ordre de la concurrence doit refléter la conception 
sociale. Le barrage aux entreprises qui veulent dominer le 
marché n’est pas la seule tâche de la concurrence. Le main­
tien d’entreprises de classes moyennes, par exemple, est une 
préoccupation de la politique sociétaire qui, dans certaines 
circonstances, prime sur une offre quantitative plus grande 
(production de masse).

6. Malgré la séparation juridique entre le propriétaire 
du capital et le salarié, les conflits de travail doivent pouvoir 
trouver leur solution par une décision d’arbitrage, à partir 
de l’ordre social et politique dans son ensemble.

7. L’économie ne peut pas faire face à toutes les préoc­
cupations sociales. D’où la reconnaissance d'une certaine 
politique sociale corrective qui suit le développement écono­
mique et qui demeure toujours nécessaire.
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rep ré sen ter la  loi en elle-mêm e, ce qu i à  coup  sû r  n ’a  lieu  q u e  d an s 
u n  être  ra ison n ab le , et fa ire  de cette  rep résen tatio n , non de l ’effet 
atten du , le p rin cipe  déterm in an t de la  volonté, ce la  seul p eu t con sti­
tu er ce  b ien  s i excellent que nou s q u a lifio n s de m o ra l, p ré sen t d é jà  
d an s la  p erson n e m êm e qu i ag it se lon  cette  idée, m a is  q u ’il  n ’y  a  
p a s  lieu d ’atten dre  seu lem en t de l ’effet de son  action . »

106. � �* +�O ta : La troisième voie, 85-86.
107. � �* +�O ta : La troisième voie, 85 : « E n  ce  qu i concerne la  

m orale , cette  att itu d e  re flè te  av an t tou t l ’in com préhension  du lien 
ex istan t en tre  les p rin cipes m o rau x  o b jectivem en t donnés, v a lab le s 
p o u r  de g ran d es é tap es h isto riq u es et universellem ent accep tées et 
le s in térê ts e t les expérien ces des in d iv idus qu i n ’ex isten t p o u r 
K a n t q u ’en tan t que sen tim en ts égo ïste s, sen tim en ts de l'am our- 
p ro p re  e t de l ’in térêt person n el. L e s im p u lsion s p ath o log iqu es condui­
sen t au x  d iscord es d an s la  société  et seu les le s m otiv ation s m o ra le s 
p u ren t e t peuvent en gen drer des ac tio n s in d iv iduelles vo lon taires 
qu i m ain tien n en t la  société . L ’in cap ac ité  à  exp liqu er ce s p rin cipe s 
m o rau x  à  p a r t ir  des in térêts, à  sa is ir  les in térê ts d an s leurs co n tra­
d iction s in ternes et à  com pren dre  le p rocès h isto r iq u e  de gén éra­
lisa tio n  d es expérien ces individuelles, con du it in évitablem en t à  l ’ac ­
cep tation  d ’une lég isla tion  supra-hum aine, su rn atu re lle . »

108. C ela nou s con d u ira it tro p  loin  de c iter tou s les n om s de ceux 
qu i se ran gen t au to u r d es c ritiq u es de l ’idéo logie  E . 3 �%����� + 
K . R. � �%%�� � et H. � ����� �

?E=�� � �* + Ota : La troisième voie, 62.
110. � �* +�O ta : Op. cit., 88.
111. Cf. p. 94.
??,�� � �* + Ota : La troisième voie, 97.
113. � �* +�O ta : La troisième voie, 89.
??O�� ��* +�O ta : Op. cit., 89.
115. � �* +�O ta : Op. cit., 91.
116. � �* +�O ta : Plan und Markt im Sozialismus, 99 f.
117. � �* +�O ta : Plan und Markt im Sozialismus, 100.
118. � �* +�O ta : Plan und Markt im Sozialismus, 100.
119. � �* +�O ta : Plan und Market im Sozialismus, 101.
120. � �* +�O ta : La troisième voie, 82 s.
?,?�� � �* + Ota : Op. cit., 83.
122. � �* +�O ta : Op. cit., 70.
123. � �* +�O ta : Plan und Markt im Sozialismus, 170 s.
124. � �* +�O ta : La troisième voie, 70.
125. � �* +�O ta : Op. cit., 70 s.
126. � �* +�O ta : Op. cit., 193 s.
127. � �* +�O ta : Op. cit., 74.
128. � �* +�Ota : Op. cit., 75 : « En soulignant la fonction et le rôle 

social de l ’intérêt d ’entreprise nous ne voulons nullement affirm er 
que ?"�� ��� !� � %��#� � �� � ��%���� � est l ’unique form e de cet intérêt 
socialem ent nécessaire. N ous venons au  contraire de dire que l’iN- 
���!� � %��#� � �� � ��%���� � n’est qu ’uNE des form es historiques spéci­
fiques de cet intérêt d ’entreprise. Notre prochain travail m ontrera 
que cet intérêt privé du capital peut de m oins en m oins assu rer un 
développement économ ique efficace. M ais en m êm e tem ps on ne 
soulignera jam ais assez que seules les transform ations des rapports 
économiques, où l ’intérêt privé du capital sera  rem placé p ar une 
form e différente, plus progressiste, de l’intérêt d ’entreprise, seront 
viables. »

129. � �* +�O ta : Plan und Markt im Sozialismus, 194 : « B ien  en­
ten du  il ex iste  d an s le so c ia lism e  des in térê ts m atérie ls  in div iduels 
im m éd iats et so c iau x  à  lon g term e. S i  c ’e st l ’in térêt im m éd iat de 
l ’individu  de rech erch er le reven u  le p lu s  élevé p o ssib le  p a r  te l ou
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n e  s ’id e n t if ie  p a s  a u  c o n c e p t  d e  l a  r e sp o n sa b il i té  
p e r so n n e lle  (144). L a  d is t in c t io n  d e  la  s t im u la t io n  d e s  
in té r ê t s  e n tre  l ’é c o n o m ie  in d iv id u a lisé e  d e  m a rc h é  
e t  l ’é c o n o m ie  p la n if ié e  d e  m a rc h é  d e  S ik  (145).

6 . L a  p r o p r ié té  p r iv é e  c o m m e  g a r a n t  d e  l ’é c o n o m ie  d e




